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H E N R I M IR O
P l A N I l T *  H T  C O M PO S ITR D B  D *

MtJSÎQOX 
Com position, Orchestration, A r­

rangem ent et Notation de Musiqne 
pour Piano, Cliant, Orchestre et 
Fanfare. Copies pour Sociétés 
Chorales, Btc.
T é l .  D p . 8341 195 S t a n le y

M oUnari et la  Ste-CéeHe.
L 'o rch es tre  S te-C éc lle  de Rom e sera 

d ir ig é  par Bernard ine MoUnari. 
Com m e nous l'a vons dêJH dit. ce t o r­
chestre  v iendra  pour la  p rem ière fo is 
en  Am érique, au comm encem ent d’oc­
tobre prochain.

I l  soeur de M lschn E lm an.
M e lle  M ina Elm an. sœ u r du fameux 

v io lon iste, débutera  com m e chanteuse 
à  l'Auditorium  Océan G rove , N. J , 
lo rs  du concert de M arguerite Mnt- 
zenauer, le 19 Juillet.
N ou ve l opéra de M l N t g l L

P le tro  M ascagni. l'im m orte l compo­
siteu r de '‘ ( 'a ta l le r la  KustJoium”  vient 
de com poser un nouvel opéra, in ti­
tu lé  "11 p icco lo  M arat". C ette oeuvre 
nou ve lle  sera  représentée à Rome, 
dans le  cours de la  prochaine saison.

L ’ Opéra à Buenos A ires.
L a  saison d 'opéra  v ien t de « 'o u v r ir  

à  Buenos A ires  avec T h a ïs  de Masse- 
net. Les deux principaux rûles 
é ta len t tenus par Va llin , Pardo et 
A rm and Crabbé.

Jugem ent su r des dro its d’aulenr.
L a  p rem ière cham bre du tribunal 

d e  la  Seine vient de condam ner la 
S oc iété  des Auteurs et Com positeurs, 
le s  héritiers d e  P ie r re  Gallhard et de 
M. Lagrange. au trefo is d irecteu rs du 
Grand Opéra de Paris, du Trianon  L y ­
riqu e ainsi que M. A lb ert C arré de 
l'O péra  Com ique pour a vo ir  n îg llg é  
d e  payer aux h éritiers  de Donizetti, 
le s  droits d 'au teur su r Lucie, la  F il le  
du Régim ent. Bon Pasquale el In Fa ­
vo rite . L a  somm e to ta le  s 'é lève  au 
ch iffre  de J320.000.

Prem iè re  de (■Ismonda à  Paris.
IJIsmonil», opéra com ique de H en ri 

F evrle r, se ra  représenté à Paris  pour 
la  p rem ière fo is, dans le  courant de 
septem bre, à  l'Opéra Com ique. D 'au­
tres  oeuvres nouvelles seront à  l 'a f­
fiche h ce  théâtre : L o ren iacc lo  de 
H en ri M onet et Blanc et N oir de F lo ­
ren t Schm ltt à  l'Opéra.

L e  dern ier concert il M ontréal.
L e  dern ier  concert d e  la saison mu­

s ica le  à  M ontréal a  eu lieu le  :I0 Juin 
dern ier au M ajesty, sous la direction 
des Concerts Canadiens pour ven ir 
en aide aux en fants in firm es.
Mnulclen* <’ «e*h o-H loraqnes A Londres.

L e  fes tiva l Czecho-S lovaque de Lon­
dres a  obtenu un grand succès. Am y 
H are , planiste, H offm an  et sa fille  
Jaroslav Kocian  on t pris  part & la 
fête.

M adam e A id a  s'em barque.
Mme F ran c is  A ida , s 'est embarqué 

sur l'E spagne pour un congé de trois 
mois, Durant la  prochaine saison, 
e lle  a des engagem ents de concert et 
d’opéra  et M ontréal aura probaM e- 
m ent l'occasion  de la revo ir  et de 
l'entendre.

L ’organ iste Bonnet.
Sous la  d irection  de H erb ert E. 

Hyde, d e  Chicago, Joseph Bonnet le 
cé lèb re  organ iste  frança is parcourra 
tout le  continent dans le  cours d e  l ’h i­
ver.

L’ART DU CHAH!
Résumé en quelques leçons à l'usage des lecteurs 

du PASSE-TEM PS. 

(D ’après les meilleurs auteurs)

(P ou r le commencement, vo ir  le No 617)

I9ème LEÇON 

Du goût et de l'art d ’orner la mélodie chantée
L 'expression  peut plus facilem ent s ’analyser que le  goût. Cependant i l  ex i-te  

une espèce d e  goflt qui consiste dans la faculté de faire un certain ch oix  d 'o rn e­
ments destinés A va r ier  la m élod ie. L e  mot ornement te ia it m ieux rem placé par 
"p ro c é d é "  et m ieux compris des modernes. T rop  d 'o in rm en ts  ou de procédés est 
un indice de fort mauvais goût, et I on trouve ce lte surabondance très souvent chez
les gens d e  la campagne qui s'im aginent fa ire de la virtuosité sans avo ir rien ap­
pris, en m ultiplinnt le » difficultés destineés à éta ler la souplesse d e  leur vo ix  ; la 
sobriété des procédés et l'é légance sont au contraire l 'in d ice  du bon goû t. Cepen­
dant le  véritab le goflt consiste dans une entente bien ordonnée des convenances, 
dans une aptitude à se pénétrer du caractère d e  ce que 1 on interprète, à en ac­
croître ou atténuer I én erg ie par I alternance du calm e et d e là  chsleur ( c ’est ce 
qu'on appelle le  co lo r is ) et â  si bien s 'in den tiger avec l'in ten tion  de l'au teur qu 'il 
en résulte un tout parfait comme si c  était le produit d ’une m êm e pensée,

“ Celui qui possédera cette qua lité saura m ettre du piquant et de la ve rv e  dans 
les morceaux gais, de l ’élégance dans ceux qui ne sont que gracieux, de la douleur 
«u x  endroits path<ti<|Ues, de ls grandtn r et du m vstè ie  d a n s je *  chants re lig ieu x , 
de la ch altu r et de l ’ em porttm tn tdans les morceaux où les grandes liassions sont 
en jeu ” .

Hnfin, le  août ne s’aqu ieit que par l'observation  personnelle, l'é tu de avec le 
prt fesseur et surtout par l ’ m d ition  fréquente des g ran d » artistef .

Quant a iu  o rm m tn ts  d e  a n flo d ie , on tn  a autrefois sbuté d 'une manière 
lamentable. Non-seulement les auteurs les indiquaient «u r leur manuscrit, mais les 
interprètes en ajoutaient quand ils trouvaient q n ’ il n ’y  en ava it pas assez L 'é co le  
m oderne a heureusement d é liv ré  la m élod iedes fades banalités dont on la surchar­
geait. En tous cas l'o rnem ent, s ’ i l  subsiste, ne 'doit jamais dénaturer la phrase et 
i l  do it toujours être  conform e su caractère du morceau. I )jn c , pas d ’ ornements 
légers dans les morceaux graves et vice versa.

(à  suivre.) Gustave CO M TE.

A l ’ Opéra de Pa ris .
On répète en ce momont il l'O péra 

de Purin, H élène, nouvel opéra, de Ca­
m ille  Sa lnt-Saens: Pa trie , le célèbre 
opéra  patrio tique de Paladllhe.

Concert l'asile loup.
La  R a is o n  dea concerta Pasdeloup 

vient de se term iner à  Parla. L e  der­
n ier program m e com prenait le  “ P ré ­
lude de Penelope'' de Gabriel Fauré 
Concerto G rosso de Handel et l ’Oarls- 
te de Brunet.

O rchestre Ita lien .
L 'o rch es tre  italien  de la  Société Ste- 

C éclle. dont l ’organ isation  date do 400 
ans, v ien d ra  en Am érique pour la  pre­
m ière fo ls en octobre prochain.

+ -l-++ *+ *+ -t'++++++++ -l- 't"4 "3 -++ '{--i"»

L e  17 août 189». le  Passe-Temps publiait Bon quatorzième numéro, avec, 
comme frontispice, la photographie de M m e B es ii Conti. soprano engagé* pour 
l'opéra de M ontréal, dont la réputation devait survivre longtemps à la compagnie 
lyrique qui l’avait engagée. Douée d'une fort belle v o i i  et d'un physique d é­
plu» plaisants, e lle  revint pa rla  suite, à maintes reprises au Tare Sohnier, où elle  
obtint de grands m ccès artislqtues. E lle  se 6>a en Am érique et véout de nuni- 
b 'enses années à N iw -Y o ïk . A M ontréal, e lle  chanta avec succ&a les premiers 
rft’es du “  Barbier de S év ille  ” , de “  K lso la tto  " ,  dea "P éch eu rs  de Perles " ,  de 
“  Lakm é ’ ’ et de "  L u c ie . "  LePassb-Temim publiait ainsi, à l ’intérieur, la photo- 
grai h ie d e  M. Panl Rideau, un chanteur lyrique, à la fois dessinateur et instru­
mentiste qui eut a’acqu tr r  une rare popularité à Montréal. En supplément musical, 
■ n irouvait dans ce noméro N e  parlez pas de mon courage ” , extra it de IVpérette 
bien connue de P lanque 'ie , “  les Cloches de Oorneville ” .

Dans ses chroniques, S llv io défraya it la gazette policière. C ’était alors la mode 
d < parler des assassine rélèt'res 1 ’opéia  français annonçait dans ce numéro l ’en. 
Kagement défin itif de M m e B nnatl et de M . üarbonnel. Du son côté, le Paro 
Sohmer annonçait 1rs débuts de M m e M orn ier, fo rte chanteuse de la troope lyri- 
qne d e  la N ou vel’e-Orléans. iirand «uceis dans Samson et Dallla ” , do Saint- 
Haëns. I,K P a s s e  T e m p s  publiait égalem ent en snpp'émont une ”  Mazurka "  de 
Armand de Po l gm c pour piano ainsi qu'un feuilleton, dea notes mondaines et 
plusieurs pages de littéra 'u re locale.

M O N  O NCLE .

Jnci|ues-I>elcn>ze,
Em ile .lacq'JPH-Dolcroz». l'Inovatour 

d’un Bystèine un iversellem ent connu 
d 'E iirythm lque. v iendra probablem ent 
on Am érique en fé v r lo r  prochain, 
pour une sé r ie  de con férences et de 
dém onstrations dans le  but de déve­
lopper le  sens du rythme.
L 'opérette  à Zurich.

Zurich  a  en ce moment une aalson 
spéc ia le  d 'opérette. L a  troupe ayant 
en tète M arguerite Carré, donnera 
Véronique, L e s  petites M lehus, La

F il le  de M m e Angot. L a  Mascotte, L es  
Saltim banques et L es  C loches île Cor- 
n e tllles .

Bloch.
F é lix  W e ln gartn er a  l'in ten tion  de 

représen ter les Poèm es Ju ifs de E r ­
nest Rloch. le  com positeur suisse.

Vidas.
Ce Jeune v io lon iste  français, est ma­

lade et sous le  coup d’une opération. 
I l  a l'in tention d 'a lle r  dans l'A m érique 
du Sud en Juin.

P. F. P O I R I E R
Orvnnlftte a  l'AglIee 81 Jaeque 

P ro fesseu r au  C o llC fo  î le  M ontréal 
Com poslt Io n  —  O rgu e — P la i,o

N o  441 S a ln t -H u b c r t
T e l  : E st 635

X POUR CORRESPONDRE
+  T a r i f :  25 m o ts  p o u r  25c. 4

D E U X  Jeu  110 l l l l o a d o  lio n n e  é d u c a t io n .d é s ir e n t  
corn-w  l o n a r o  l i t  ©c je u n e *  h o m m e  s d e  18 à22anH  
rép o n s e  a s s u r é e ,  8 y l v e t t e  H u m e ) .  S y lm  
m e l ln ,  G r o n il in e ,  On, P o r tn e t i f ,  Q u f

J E U N E  B ile  d is t in g u é e  d é l i r e  d e  c o r re s p o n d re  
a v e c  j e u n »  h o m m e  d lit t lr irn é  do24  A  28 r iih , 
B u t :—  R é r o u s e  a s im r.'e . M l la * C o lo m t «  8 t  Ur­
b a in .  P oB te  n o t a n t e .  H u ll ,  (ju t1-.___________________

JEUNE flllo xériouHe dialinguAe dtair* 'orres- 
oondicavec Je«ina homme surtaux distingué 
do 23 A 27 ans. But : faire eonnalwinnce. Carmel 
8t Julien Po te restante. Hull. Qué.
DEUX Jeune* flPns do20 an§. désirent corrcu- 
n o n d r o a T o  ifa rco iiH  diRtlntriiHH de 20 A 25 ans.
Rlta. Yvette Uravel. Cookahlre. Qaé.________
DJEMU18ELLK al merle/.voiibA eorr*npondro 
areo moi. K&rvon ayant bonne position. Jeune 
Demoiselle de 17 A 26 ans. Votre but sera le 
mien. Toute* lettres auront une laponne. 81 oui 
tulrorfHei comme cuci: il. 8t Amour. 1147 De
Castoineau. Montréal. _________________
JEUNE homme nobreet distingué ayant une 
bonuu position désirerait correspondre héneu- 
seuieni atec jeune fllle de bonne famille. 8 a- 
dr*H«os a Henri Brland. 1U5 Sf-Hubert, Mont­
réal. _________________________ U34 635
UN jeune Tcuf de 33 ann déeircralt corres 
liondre avec jeune veure de 25 4 tO anij. But 
Ncrieux. Heponsenera reçue aveo plainir. M.
T. P., Boite 343. LéTls. P .g . _
WO Coupons de sole assort le pour cou rrepicdn, 
valant de 1 A 3 houm du morceau et un beau 
loquet en or plaqué. Le tout 11.00 frAneo. A- 
dreHMé : Allen Nouveautés, 8t /acharie. Qoé.

H8I 041)

E N V O Y E Z  u n  é c h a n t i l lo n  d e  vo l.ro  é o r l t o r e  
a v o c  û0 a u  P r o f .  L e y  b lo n d . I l  v o u s  d i r a  v o t r e  
c a r a c tè r e  e t  r o u s  a U e m .  C a ^ lo r  54. S t a t i o n  B 
M o n tré a l .  «33 630

D E M A N D E Z  
L E  P A R F U M  
R E C H E R C H É

“ F a i t e s *

m o i

R ê v e r ”

P r i x  : *2  00 l 'o n c e  
E c h a n t i l lo n  : 25 c e n t s

K c r iv c i à J. JU TR A S , i^ i i  A v e  
l ’apineau, Montréal.

A g e n t i demandés ilana tous Ic i 
comtés. (133-633

Noua prions no* Ucteurt qu\ 
nous font remise par chiquas d* 
faire ceux-ci payables au pa ir i 
MoutrtcÀ.

A U X  AM ATEU RS DE CHANSONS ANGLAISES. Nouveauté musicale en train de faire le tour du inonde. Y O U R  E Y E S  
H A V E  T O L D  M E  SO. Paroles de Adar»Cherry. Musique de C. Carr Hardy, En vente chez tous leB marchands de musi­
que.® Piano et chant: 60 cts franco.
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J’oublierai tbut... reviens !
•C hanson -  Valse

Paeolee de L ou is Ç H A  U 1 A R D  M usique  d 'A  IJred S É G U IN

Mou t* de  V al se  m o d é re r .

J'OUBLIERAI TOUT. 
REVIENS!

Pourquoi m 'o av rir  l'E d en  e t le» jard in*  
S ’il devait ae ferm er, [de roaea 

Pourquoi m 'o u r rir  ton  ccanr e t  tea  lèvre» 
Si je  ne  puia t'a im er I [ml-oloeea 

J e  revois to i yen* claire don t m on ftmeeat 
Dana leu étoiles d 'o r , [éprise

O’eat ta  vol* que j'en ten d e  lorsque «onllle 
E t m a d o a len ra 'en d o rt. [la brl«e 

R efra in
I I I

Q uand j e  aula revenu au nid désorm ais 
P a r  un  m atin  d 'é té , [vide.

L 'infidèle avait fu it, Inconstante e t perfide 
N o tre  nid déserté.

T u  m 'avaia laissé seul, versan t d ’a m ire s  
R êvant toujours à  to i ; [larm es. 

Il n 'e s t p ins de  bonheur, pour moi, loin 
[de teeoharm ee. 

R eviens mol I reviens-moi I
R t tra in

1 "  COUPLET

Un so ir , l'cusouvieas-tu , la nuit tendait ses

vo i  _ le s  S u r  dos f r o o t s  do

la ie n t  laa p r ô n iè . r e s  é .  to i .  le s , D’un a .m o u .r e u i  p r iu te m p s l

"L ’E urope e n tiè re  liguée con tre  m ol, 
depu is mon éc la tan te  v ic to ire  de 1871. 
m 'e n se rra it de  tou tes p a rts , p a ra ly ­
s a n t m on com ineree et mon essor. 
S u r le  po in t d 'ê tre  étouffé. J'ai secoué 
mes ailes, a ig u isé  m es se rre s  e t  mon 
bec. pu is a id é  p a r  m on frè re  l'A igle 
des H npsbourgs, je  m e su is précip ité, 
tê te  baissé, s u r  m es ennem is que  j 'a u ­
ra is  In fa illib lem en t réd u it, à  n éan t 
sa n s  le  concours des E ta la  am érica ins 
e t  les coups de  queue du C astor cana­
d ien .

H aro! H aro! s u r  le  baudet, clam e 
d 'u n e  seu le  voix l'assem blée. Le voi­
là  l 'a u te u r  de  to u t  le  m al! qu ’on le 
plum e, qu 'on  l'écorche! qu 'on lu i 
coupe lo cou!

Mes am is, s u s u r re  paternellem en t 
le  Lion b rita n n iq u e , vous avez cent 
fo ls ra ison . S eulem ent, com m e l'A igle 
te u to n  a p p a r t ie n t  il m a fam ille  p a r  
p lu s ieu rs  fib res In tim es, vous voudrais 
bien, p n r considéra tion  p o u r m a p e r­
sonne, ne  pas p e rm e ttre  h  la Ju s tic e  
de  su iv re  son cours. En conséquence. 
N ous, le  Roi des an im au x , décrétons 
e t  o rdonnons ce  qu i BUlt:

"Q ue personne no s 'av ise  de molles- 
te r  l'A ig le  boche dana  la  personne du 
K aiser, e t qu 'on  le  la isse  en  paix  rann- 
g e r  du from age h o llan d a is  e t . . .  des 
g renou ille s; sin o n , g a re  à  me» griffes.

Jean  PIO.

To m e  f i s  d e s  s e r m e n t s , d e . t e r  .  o e l .  l e s  p r o m e s  _ s e s

Qu 'o n  t  . c o û t e  à

Plus e n .co r

Moins h i . e r

S P É C I A L ! ! !
_ e o _  r e  j o u - b l i e r a i  t o u t . .  r e  .  v i e n a l ___

Tons d ro its  d 'exécu tion , traduction  e t  reproduction  réservés pour tons Isa paya. 
P ub lié  avec l'au to risation  de  M. Louis A nrta, éd iteu r, 0 Boulevard d m  Italiens, 

e t ,  67 rue  de  Oliohy. P aria. P iano  e t  chan t, 2  frsnca (40o).

LA SENSATION DU JOUR

Rubies & Pearls

Le Passe-Temps
MUSICAL, LITTÉRAIRE E T  FANTAISISTE

f m r a i i  (ni U t  g —i n t i  J o u r »

A B O N N E M E N T  :
P o u r  le  C a n a d a  P o u r  U s  E ta t* -U n i*  

U n  a n  .  . . . f&ou Un a n  . . .  . $a.60 
S ix  m ois . . .  1.00 I S ix  m ois . . .  1.25 

P o u r  l 'E u ro p e  : 16 fra- p a r  an  
f’ATAflIJE D'AVANCE 

L o  d e rn ie r  nu m éro . 7 c ; A nolena n um éros, lOo

Bo l'abonnant pour un an, chaque abonné reçoit

U n e  P r im e  v a l a n t  $ 1 .0 0
Damandei notre liste da prim ai

À N N O N C B S i
Première iniartlon ..............................1 0  et» U liane
Insertions subséquente* .....................3 "

Conditions libérales pour annonces à long terme. 
Les annonces sont mesurées lu r  l'agate.

Tonte demande de changement d'adresse doit être 
•ocompaxnée de l'ancienne adresse.

PoUr discontinuer de recevoir oe tournai, U faut 
t ro i r  payé tous ses arrérages.

L es manuscrits publiés on non ne sont pas rendus. 
Adressas touto communication

LB PASSB-TEMP8 

____
J - I .  BR L A IR . é d lu v -p f0 p r t4 ta k a

Téléphone : M a in  3698

M ontréal, 26 ju il le t  1919

C H R O N IQ U E  D E  Q U IN Z A IN E

H aro sur le B audet !
(o u  Farce et Comédie)

"U n m al qu i répand  la  te r re u r  
Un m al que le  Ciel en  s a  fu re u r  
In v en ta  pour p u n ir  les c rim es de  1a

t e r r e . . .
L a  "g uerre” —  p u isq u 'il fa u t  l'eppeler 

p a r  son  nom ”—

d u r a n t  q u a t r e  lo n g u e s  a n n é e s  a  déso­
l é  l'un ivcrB . Tous les p e u p le s , excep­
t e  p e u t-ê tre  les Z oulou» e t  d es  C afres, 
en  o n t h o r r ib le m e n t  s o u ffe r t.

Lo ro i des an im au x , le  L ion  b r i ta n ­
n ique, h é r is s a n t s a  c rin iè re , ru g issan t, 
b a t ta n t  les flan cs de  Ba queue convo­
q ue en  assem blée  e x tra o rd in a ire  le 
Coq gau lo is, l'O urs russe, le  S erp en t 
Ita lien , le  L éopard  belge, lu H yène o t­
tom ane, les A igles allem andes e t a u ­
tr ic h ie n n es , les V aches, les V eaux e t 
le s  m outons des a u tre s  pu issances im ­
p liquées d an s  le  con flit, sa n s  oub lier 
le L oup de  la  R o u m an ie  n i  le  R enard  
<le la  Serbie.

Tous les convoqués se  ren d en t en 
tre m b la n t à  la  cou r royale.

"M on dom aine , h u r l e . . .  avec m ajes­
t é  lo lion b rita n n iq u e , e t su r to u t lo 
d om nlne  de  m es faux  a lliés , Il e s t 
v ra i, a  é té  a ffreu sem en t bouleversé, 
d évasté , r a v a g é . . .  p a r  la  p lu s épou­
v an tab le  des g u erre s  qu i s e  so ien t Ja­
m ais déchaînées s u r  la  te r re :  une  
a tro c e  boucherie , quoi!

Or, 11 s 'a g i t  de d éco u v rir  l 'a u te u r  de 
to u t  le m a l e t  le  p u n ir  en  consé­
quence.

Q ue chacun  donc, exam ln n n t sc ru p u ­
leusem en t sa  conscience, recan n a isse  
scs to r ts  en  to u te  sim p lic ité  e t  fassa  sa 
confession pub lique  en to u te  franch ise.

P ersonnellem ent, d é s ira n t  a rd e m ­
m e n t jo in d re  à  m es possessions a f r i­
caines, les possessions do m on voisin  
l ’A igle a llem and , j ’a i  sou rno isem en t dé­
c h a în é  c o n tre  lu i l 'O u rs m oscovite 
b ien  convaincu q u 'ils  se  co n ten te ­
ra ie n t  de  se  dévorer e n tre  eux.

M alheureusem ent, l'a lg lo  teu ton
é v en tan t la  m èche, s 'e s t je té  avec fu­
re u r  s u r  le  L éopard  belge e t  le  Coq 
gau lo is. S i donc l ’assem blée mo luge 
coupable, Je  n ’h és ite ra i 'p a s  à  m e sa ­

c r if ie r  pour a p a ise r  le  courroux  du 
Ciel.

S ire , répond hypocritem en t le re­
n a rd  serbe, V ous ê te s  tro p  bon prince. 
Est-ce donc un  crim e si g rand , de  nos 
Jours, que de  c h e rch e r à  augm en ter 
se s  possessions a u x  dépens d ’un voi­
s in  p lu s fa ib le  e t  m oins av isé?  Non, 
non, non! Moi-même, J 'a i su iv i v o tre  
exem ple, e t  m a conscience n e  m 'en  
fa i t  au cu n  reproche.

L 'O urs russe, d o d e lin an t s a  g rosse  
têto . s 'av an ce  à  son  to u r  e t  d it:

•'E xcité  en  dessous p a r  le L ion b r i­
tan n iq u e , J’a i m o n tré  crocs e t g rirfes 
à  l'A ig le  g erm an ique m e n a ie n t de 
p ren d re  son vol vors m on dom aine 
Si je  su is  coupable, q u 'o n  m e punisse.

"M ol, f a i t  le L éopard  belge, \  la 
vue do l'A lgie teu ton  qui. sans c r lc r  
gare, s 'e s t Je té  s u r  mol Je m e su is 
défendu des g riffes  e t  dos don ts, de 
mon m ieux , em pêchan t a insi le  Coq 
g au lo is  d e  s e  vo ir to rd re  le cou p a r  les 
pu issan tes se rre s  d e  l'A ig le  allem and .

SI Je su is  coupable qu 'on  m e punisse.
| L an çan t son p lu s  léc la tan t ' ‘coco­
rico” , le  Coq gau lo is s ’accuse  fran -  

1 chôm ent d ’a v o ir  p a r  b c s  généraux 
Jo ffro  e t  Foch, d an s  le nom  desquels 

I II y  a  sû rem en t du  coq, d 'av o ir  pré- 
: c lp lté  l 'a ig le  boche, tê te  p rem ière  dans 
! la  M arne  e t  l 'a v o ir  c o n tra in t do re ­
p re n d re  son vol vers son a ire .  S i Je 
su is  coupable, qu 'on  m e pun isse, con- 

lclut-1! en  s’in c lin a n t gracieusem ent.
Mol, 8ifIo ii son  to u r  le S erp en t Ita- 

I lien . Je n 'a i f a i t  que  p rê te r  le  plus 
généreusem ent du  monde, le  concours 
de  mon venin a u  coq gau lo is, parce  que 
J 'av a is  des a p p é tits  form idab les su r  
le  T re n tln  co n tre  jnon  dangereux  et 
uggress ir  voisin , l'A igle au trich ien . 
SI je  su is  coupable, qu 'on  m e punisse 

Lu V ache a y a n t ' beuglé s a  confes­
sio n , le Veau te t té  une  g o u tte  e t le 
m outon bêlé son apologie. l'A ig le  teu- 

ito n  flanqué de  son aco ly te  l'a ig le  au­
t r ic h ie n .  s 'avan ce  f ie r  e t  a r ro g a n t dl- 
's a n t :

R ag
P I A N O  S O L O  

Bargain 15 Cts

Le Guide des P ian istes
Spécia l— 25 Cte

W inner Music H ouse
Boîte Postale 3075 

MONTRÉAL

LK v é rltab lo  g u id e  d m  Jeune** am o u reu x , 
convenu  recue il d e  le ttre» , dén ian ttiaM  
d 'am o u r, com plim en t» , a v e u x , reprochas, 
ru p tu re » , raccom m odem ent* . d e m a n d a  

•n  rnarlAc», e tc . P r ix  U  c e a u .

L’a d m in is t r a t io n  d u  “ P a s s e -T e m p s ”  s e  t i e n t  a  l a  d isp o s itio n  d e  se s  l e c t e u r s  p o u r  t o u s  r e n s e ig n e m e n ts  
■ c o n ce rn an t l a  m u s iq u e  e n  fe u il le s . E c r i r e  o u  té lé p h o n e r .  A d re s se  : 16 C r a l g E s t ;  T é lé p h o n e :  M ain  8 6 9 8
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P o u r q u o i  n o u s  d e v o n s  a im e r  
la  F r a n c e ,  la  p a t r i e  d e  l‘h é -  
r o ï f m e ,  d e  la  lu m iè r e ,  d e  
l 'a r t  e t  d u  p ro g r è s .

I .a  c é lé b r a t io n  <lu 14 J u i l le t  d e  la  
v ic to i r e  f u t  k  P n r ls ,  u n  s p e c ta c le  v ra i ­
m e n t  In o u b liab le , d o n t  o n  p a r le r a  e n ­
c o re .  d a n s  le s  s iè c le s  f u tu r s .  E n  A l­
s a c e ,  c e  f u t  u n e  m a n if e s ta t io n  ém ou- 
v a n  to  c o m m e  11 n ’y  e n  a v a i t  p a s  eu e  
d e p u is  u n  d em i-s iè c le . D an a  to u t  le  
m o n d e  c iv ilis é ,  le s  f ig u r e s  é ta ie n t  
Jo y eu se s  do  l a  d é l iv ra n c e  e n f in  c e r­
t a in e  e t  p o u r  lo n g te m p s  d e  la  m e n a c e  
d e  l 'o p p re s s io n  e t  d e  la  b a rb a re  ty ­
r a n n ie .

A M o n tré a l , s i  l a  c é lé b ra t io n  d e  c e t te  
g r a n d e  f ê te  f u t  un  p e u  m o in s  im p o ­
s a n te ,  o n  p e u t  to u t  d e  m ê m e  d i r e  q u e  
to u s  le s  c o e u rs  e u re n t  u n e  m ê m e  p e n ­
s é e  d e  g r a t i t u d e  e n v e rs  la  n o b le  F r a n ­
c e , l ib é r a t r ic e  d e  l a  c iv il is a t io n .

Q u 'I l in e  s o i t  c e p e n d a n t p e r m is  d e  
d é p lo re r  le  f a i t  q u 'o n  n 'a i t  p a s  p a r ­
t o u t  a rb o ré  f iè r e m e n t  le s  t r ic o lo re s ,  k  
t o u s  le s  b a lc o n s , il to u te s  le s  fe n ê tre s  
I l  s e  p e u t  q u ’on  a i t  r é s e r v é  ce  d é p lo ie ­
m e n t  d e  c o u le u rs  p a t r io t iq u e s  p o u r  
n o t r e  c é lé b ra tio n  à  n o u s ,  d u  J o u r  d e  
l a  p a ix , u n  p eu  p lu s  t a r d ,  m a is , il m e  
s e m b le  q u e  r i e n  n 'e m p ê c h a i t  le s  c i­
to y e n s  de  s e  r é jo u i r  en  m êm e  tm p s  
q u e  la  F ra n c e , a u  J o u r  d u  g ra n d  a n n i ­
v e r s a i r e  d e  l a  d é m o c ra tie  e n f in  v ic ­
to r ie u s e .

*

U n e  Jo lie  fe m m e , p o u r ta n t  f o r t  in ­
te ll ig e n te .  m 'a  d i t  ce  Jour-UY q u e lq u e  
c h o s e  q u i m ’a  a t t r i s t é  e t  f a i t  r é f lé ­
c h i r .  C o m m e Je  lu i  d e m a n d a i»  p o u r­
q u o i o lle  n 'a v a i t  p a s  v o u lu  d é c o r e r  s a  
m a is o n , o u  a u  m o in s  a r b o r e r  le  t r i ­
c o lo re , le  q u a to rz e  J u il le t ,  e l le  m e  r é ­
p o n d i t  q u ’e l le  n 'é t a i t  p a s  o b lig é e  d e  
f a i r e  a u t r e m e n t  q u e  s e s  v o is in s  q u i n e  
d é c o r a ie n t  p a s . C e t te  c r a ln to  do  f a i r e  
a u t r e m e n t  q u e  le s  a u t r e s  m e  s u r p r i t  
q u e lq u e  p e u  d e  s a  p a r t ,  m a is  ce  f u t  
b ie n  p is  lo rs q u 'e l le  a jo u t a :  " E t  p u is , 
a p rè s ,  q u 'e s t-c e  q u e  l a  F r a n c e  a  d o n c  
t a n t  f a i t  p o u r  nouB ? Q u e  lu i  d ev o n s- 
n o u s ,  k  la  F r a n c e ? "

M a lh e u re u s e m e n t,  c e  n 'é t a i t  p a s  la  
p re m iè re  fo is  q u e  J 'e n te n d a is  c e s  p a ­
ro le s  p é n ib le s . A u  d é b u t  d e  l a  g u e r re ,  
a lo r s  q u e  n o t r e  p a r t ic ip a t io n  p ro v o ­
q u a  la n t  d e  p o lé m iq u es ,. J 'e n te n d is  d e s  
p a ro le s  id e n tiq u e s  d e  l a  p a r t  d ’n n e  
c e r ta in e  m in o r i té  q u i n e  c a c h a i t  p a s  
d u  to u t s e s  s y m p a th ie s  p ro -g e rm an l- 
q u es . L a  v ic to ire  d e s  a rm e s  a ll ié e s  
a  h e u re u se m e n t c h a n g é  la  p lu p a r t  do 
c e s  o p in io n s  q u i n 'é ta ie n t  p a s  a n c ré e s  
p ro fo n d é m e n t d a n s  le s  co eu rs , m a is  
11 e s t  s u p rê m e m e n t a t t r i s t a n t  d e  c o n s ­
t a t e r  q u ’il  y  a  e n c o re  chez  n o u s  d e s  
Bons, h o s t i le s  a u  s e u l g e s to  d ’a r b o r e r  
u n  t r ic o lo re ,  se  d e m a n d e r  ce  q u e  n o u s  
d e v o n s  à  l a  F r a n c e ,  e t .e e  q u e  ce  g ra n d  
p a y s  de  lu m iè re  e t  do  c iv i l is a t io n  a  
b ie n  pu  f a i r e  p o u r  n o u s ;  lu i  re p ro c h e r  
d e  n o u s  a v o ir  l iv r é s  k  l 'A n g le te r r e .

L’H IR O N D E L L E
C H A N SO N N E TTE  

Paroles d 'A uteur Inconnu Musique de A . F.
Valse i

# J'r r r -

tjuand l'h i-ron-del-le . A  t i  -  re  d'ai - le. Vole e t rap-

i j . j i.
■ pel - te Le doux printemps. C 'est pour ap -  pren - dre.

$ £
A tout cœur ten - dre, Que pour se

$ 1
ren dre. 11 n'est qu'un temps.

(.Pour le commencement, voir le n° 599 et suivants)
C l a v l - H a r b e . — S o r te  d e  h a rp e  i  c la v ie r .  I n s t r u m e n t  d e  m u s iq u e  q u i a  la  fo rm e  

e t  le s  s o n s  d e  la  h a rp e .  O n  e n  jo u e  i  l 'a id e  d 'u n  c la v ie r ,  com m e le  p ia n o , i n ­
v e n té  e n  1819 .
C ’e s t  c e t  in s t r u m e n t  q u e  n o u s  e n te n d îm e s  é m e rv e illé s , i l  y  a  tro is  o u  q u a tre  

a n s ,  a u  M o n u m e n t N a tio n a l, lo ra  d u  p re m ie r  c o n c e r t  d e  l 'o r c h e s tr e  ru s s e  d e  M o - 
d e « t A lts c h u le r .  N o u s  c ro y io n s  a lo r s  à  u n  n o u v e l in s tru m e n t .  C e q u i n o u s  fit c ro ire  
ce la , c 'e s t  q u 'i l  n 'y  a  p a s  q u e  j e  s a c h e  d e  c la v i-h a rp e  à  M o n tréa l,

C ’e s t  u n  m a lh e u r  ou  p lu tô t  u n e  la c u n e , c a r  i l  s e r a i t  fa c ile  a lo r s  d ’a jo u le r  la  h a rp e  
ex ig ée  d a n s  to u s  le s  g ra n d s  o rc h e s tr e s .  C e q u i  m a n q u e  ic i,  c e  so n t le s  h a r p is te s .  
N o u s  a v o n s  p a r  c o n tre , e t  à  fo iso n , d 'e x c e l le n t !  p ia n is te s . P o u rq u o i q u e lq u e s .u n s  
d 'e n t r e  e u x  n e  fo n t- i ls  p a s  la  d é p e n s e  d ’u n  c la n - h a r p e .  I l s  n 'a u ra ie n t  p a s  à  ap- 
p r t a d r e  à  p in c e r  d e s  c o rd e s , p u is q u 'i l s  a u r a ie n t  d e v a n t  e u x  u n  rée l c la v ie r ,  e t  i ls  
re n d ra ie n t  s u r to u t  u n  fam e u x  s e rv ice  à  la  m u s iq u e  d ’e n sem b le .

Gustave COMTE.

Ce q u e  la  F r a n c e  a  Tait p o u r  n o u s  
e t  ce  q u e  n o u s  lu i  d e v o n s , Je  v a is  es­
s a y e r  d e  le  d i r e  k  n o t r e  Jeu n esse , n fin  
q u 'o n  ne  l 'o u b lie  J a m a is  k  l ’a v e n i r .

D 'a b o rd , l a  ré v o lu tio n  f r a n ç a is e  e s t  
a r r iv é e  t r e n t e  a n s  t r o p  t a r d  p o u r  n o u s , 
e t  c e  n 'e s t  p a s  la  F r a n c e  q u i a  l iv ré  
" n o s  a r p e n t s  d e  n e ig e "  à  l 'A n g le te r r e  
m a is  b ie n  l a  P o m p a d o u r ,  fem m e  de  
m o e u rs  lé g è re s  e t  u n  ro i  d é b a u c h é  e t  
v e u lo . N o u s  a v o n s  é t é  le s  v ic tim e s  
d 'u n  s y s tè m e  p o u r r i  e t  v e rm o u lu  
q u ’a  h e u re u s e m e n t  b a la y é  le  g ra n d  
v e n t  l ib e r ta i r e  d e  1789.

M ais , o n  a u r a  b e a u  f a i r e ,  o n  n e  n o u s  
e m p ê c h e ra  J a m a is  d 'ê t r e  e t  d e  r e s te r  
le s  d e s c e n d a n ts  d i r e c ts  d e s  F r a n ç a is  
h é ro ïq u e s  d o n t  s e  r é c la m e  l 'h is to i r e  
d u  m o n d e ; o n  n 'e m p ê c h e r a  p a s  le 
sn n g  l a t i n  e t  g é n é re u x  do  c o u le r  d a n s  
no s  v e in e s . N o s  h é ro s  d u  221èm e v ie n ­
n e n t  d e  le  p ro u v e r  a m p le m en t.

D 'A rt lu i-m ê m e  n e  s e r a i t  p a s  l 'A r t  
s i  l a  F r a n c e  n 'e x i s ta i t  p a s ,  e t  to u te s  
no s  a s p i r a t io n s  k  p lu s  d 'in s t r u c t io n ,  
v e rs  u n  id é a l  p lu s  é levé, s i  e l le s  su b ­
s i s t e n t  e n  n o u s , en  d é p i t  d e  to u te s  les 
p re s s io n s  e t  to u s  le s  c o n ta c ts ,  c ’est 
p a rc e  q u e  n o u s  n ’a v o n s  p a s  c e s sé  de  
p a r le r  f r a n ç a is  e t  d ’ê t r e  f r a n ç a is  q u 'e l­
le s  n 'o n t  p a s  é té  d é ra c in é e s .

*

A  la  F r a n c e  oû  d e s  m il l ie r s  d e  n o s  
filB m o r ts  s i  h é ro ïq u e m e n t p o u r  e lle , 
d o rm e n t  le u r  d e r n i e r  so m m e il, n o u s  
d e v o n s  n o tr e  a t ta c h e m e n t  e t  n o t r e  f i­
d é l i té  p o u r  to u jo u rs .

N o u s  d e v o n s  a im e r  la  F r a n c e  d a n s  
la  p a ix , a p rè s  l 'a v o i r  a im é e  d a n s  la  
g u e r r e .  C 'e s t  b ie n  le  m o in s  q u 'a p rè s  
l 'a v o i r  a im é e  m e u r t r i e  e t  p a n te la n te  
n o u s  l 'a im io n s  g lo r ie u s e  e t  k  l a  tê te  
d u  m o n d e . N o u s  d e v o n s  ê t r e  f ie rs  
p lu s  q u e  ja m a is  d e  p a r le r  le  "d o u x  

I p a r le r  d e  F r a n c e ” , e t  d e  p o u v o ir  nous  
p ro c la m e r  le s  c o u s in s  g e rm a in s  d e  ce  

! p e u p la  v a le u re u x , h  l’h e u re  de  la  sp len - 
j d e u r  e t  d e  l 'ap o th é o se .

SI n o s  a n c ê tr e s  d e  1812, d e  1837 e t 
le u rs  p e t i ts - f i ls  de  1914-1918 f u r e n t  d es  
h é ro s , c 'e s t  p a rc e  q u ’ils  a v a le n t  du  
s a n g  f r a n ç a is  d a n s  le s  v e in e s , e t  c ’e s t  
e n c o re  k  l a  F r a n c e  q u 'i l s  d o iv e n t d ’a ­
v o ir  pu  f a i r e  p lu B  n o b le  e t  p lu s  g ra n d  
le  t i t r e  d e  C an ad ie n .

S I n o u s  d e v o n s  a im e r  la  F r a n c e  
p o u r  so n  c o u ra g e  e t  s a  té n a c i té ,  n o u s  
d e v o n s  l 'a im e r  a u ss i  p o u r  s a  b o n té , 
s o n  e s p r i t  e t s a  b e a u té  d o n t  n o u s  a v o n s  
d e  r é e ls  r e f le ts  d a n s  n o t r e  en se lg n e - 
m c '-*  s u d ,' r i e u r .  N ous d e v o n s  a im e r  
l a  F r a n c e  p o u r  to u te  la  r ic h e ss e  e t  
l i i c la t  d e  la  la n g u e  d o n t e l le  n o u s  a  
a v a n ta g é s .

N oub d ev o n s  l 'a im e r  p o s s io n n é m e n t 
p o u r  l’e s p r i t  d e  lo y a u té  e t  d e  f r a n ­
c h ise  q u 'e l le  n o u s  a  lé g u é , p o u r  le  d é ­
s i r  in é b ra n la b le  d e  s u rv iv a n c e  q u 'e lle  
a  la is s é  en  n o u s , e t  q u i n o u s  f e r a  lu t­
t e r  J u s q u 'à  l 'h e u r e  s u p rê m e  p o u r  la  
c o n s e rv a tio n  d e  n o t r e  la n g u e  e t  d e  nos 
m o e u rs  e t  In s t i tu t io n s .

N o u s  d e v o n s  l 'a im e r  p o u r  la  f a ir e  
a im e r  e t  r e s p e c te r  s u r  c e t te  to r r e  d 'A ­
m é r iq u e ;  n o u s  d e v o n s  l 'a im e r  p a rc e  
q u 'e l le  n o u s  a  c o n f ié  à  n o u s  C a n a ­
d ie n s , In ta c h e  d e  r e s t e r  to u jo u r s  le s  
s e n t in e l le s  a v an c é e s  do  s e s  m a n if e s ta ­
t io n s  le s  p lu s  g ra n d io s e s ,  d n n s  le  do ­
m a in e  de  la  sc ie n c e  e t  d u  p ro g rè s .

N o u s  d e v o n s  l 'a im e r  s a n s  a r r iè r e -  
p e n sé e , n f in  q u 'e l le  nouB t ro u v e  d e m a in  
c o m m e  a u jo u rd ’h u i ,  f id è le s  e t  p rê ts  
k  d e  n o u v e a u x  s a c r if ic e s ,  p r ê t s  à  l i­
v r e r  le s  g ra n d s  c o m b a ts  d e  l'A m e l a ­
t in e ,  le s  v ra is  c o m b a ts  d e  la  F r a n c e  
g lo r ie u s e  d i r ig e a n t  le  m o n d e  v e rs  de  
p lu s  h a u te s  d e s tin ée s .

N o u s  d e v o n s  lu i  ê t r e  r e c o n n a is s a n ts  
d 'è t r e  a p p e lé s  h  c r ie r  v ic to ire  avec  
e lle  a u jo u r d 'h u i ,  e t  n o u s  d e v o n s  l 'a im e r  
p ie u s e m e n t e t  f in a le m e n t  p a rc e  q u e  
n o u s  v enons  d e  v e r s e r  p o u r  e lle  e t  p o u r  
la  c iv i l is a t io n  d o n t e l le  e s t  le  pro-

L 'h ir o n d e l le
2

Q u an d  d u  b e l &go 
K ille  p e u  saga  
F l é t r i t  l ’usage  
D u d o u x  p U is ir  
Le Us «'efface ;
L 'é c la t q u i passe  
L a is sé  la  trao e  
D u  r e p e n t i r .

S
D 'u n  c o u r  q u i ohange 
Km  i l  é t ra n g e  
Q u ’a m o u r se  venge  
P a r  d e s  r ig u e u rs  ’i 
L e  te m p s  am ène  
S oucis  e t  p e in e  
P o u r  lo rs  sa  ch a în e  
N 'e s t  p lu s  do  fleurs.

4

Su a n d  u n e  bolle  
a  p e u  cifuelle 

R e t ie n t  p rè s  d 'e l le  
L 'e m a n t  ch é ri.
C es*  la  s a g e s fo .
Q u i,  p a r  t e n d r e s s e ,  
P o u r  la  v ie ill fB se  
G a rd e  u n  m a r i.

to ty p e , le  m e il le u r  e t  le  p lu s  v a i l la n t  
d e  n o t r e  san g .

«
• •  a

V o ilà , m a d a m e , e n t r e  t a n t  d 'a u t r e s  
m o tif s , le s  p r in c ip a u x  q u i d o iv e n t uo ub  
f a ir e  to u jo u r s  a im e r  l a  F r a n c e ;  e t  
v ous  a d m e ttr e z  c o m m e  m ol, Je  l 'e s ­
p è re . q u e  v o u s  n 'a v ie z  p a s  ré f lé c h i h  
to u t c e la , lo rs q u e  vo ub  avez  re fu s é  
d ’a r b o r e r  à  v o tr e  b a lc o n , le  p lu s  b e a u  
e t  le  p lu s  n o b le  d ra p e a u  du  m o n d e , 
le  g lo r ie u x  tr ic o lo re !

G u s ta v e  COM TE.

Le g rand  désir 
de Jean

O h 1 m a m an , é co u tez  com m e c 'e s t  
b e au  I

K t J e a n ,  q u i lis a it  to u t  bas a u p rè s  de  
■a m ère , r e p r i t  s a  le c tu re  k  h a u te  voix :

“ Q ui e s t-c e  q u i a  re ç u  n o tr e  &me dans  
la  v ia J L e  P r ê tr e .  Q ui l a  n o n r r i t  p a r  
l 'E u c h a r is t i e !  L e  P r ê tr e .  Q u i la  p ré p a re  
k p a ra î t re  d e v a n t D ieu  e n  la v a n t c e t te  & 
m e p o u r la  d e rn iè re  fola d a n s  U  sang  de 
.lé s u s -C h rls t 1 L e  P r ê t r e ,  to u jo u rs  le 
P r ê t r e  I E t  si c o tte  â m e  v ie n t k m o u rir , 
p a r  le  p éch é  m o te l ,  q u i la  re s su sc ite ra  1 
q u i lu i re n d ra  le  c a lm a  e t  la  paix V encore  
le  P rê tre  I A llez  vous co n fe sse r  k la  S a in te  
V ierge  ou  & un  A nge , vous a b so u d ro n t- 
ils  t  vous d o n n e ro n t- i ls  le  co rp s  e t  le  san g  
d e  N o tre -S e ig n e u r 1 N o n , la  S a in te  V ie rg e  
n e  p e u t  p a s  fa ire  d e s c e n d re  so n  P ila  dans 
l 'H o s tie .  D n  A n g e  n e  p e u t p as  vouli a b so u ­
d re .  U n  P r ê t r e  le  p e u t  I A b  I q u e  le  P r ê ­
t r e  e s t  q u e lq u e  c h o se  d e  g ra n d i  A p rès  
D ieu , le  p r ê t r e  c 'e a t  t o u t . . .  S i on  a v a i t  
la  foi o n  v e r r a i t  D ie u  cac h e r d a n s  le  
P r ê t r e  com m e la  lu m iè re  d e r r iè re  un  
v e rre .”

E t  J e a n ,  lea  y e u x  b r i l la n ts  d ’e n th o u ­
siasm e, re g a rd a i t  s a  m è re . “ C’e a t  beau  
n 'e s t  ce  p a s ,  M am an  ? O 'e s t  d u  b ie n h e u ­
reux  C u ré  d 'A r s .  Q u an d  j e  lia ce* choees- 
là  je  v o u d ra ia  ê t r e  u n  p rê tr e  moi a u ss i, 
p o u r fa ire  d e sc e n d re  J é s u s  s u r  l 'a u te l  e t  
le  d o n n e r  e n s u i te  au x  ftm es. Oh I a i  j e  
p ouva is , u n  jo u r ,  te n i r  J é s u s  s n tr e  m es 
d e lg ta , d o n n e r  la  C o m m u n io n  I j 'y  p en ae  
s o u v e n t q u a n d  je  com m unie .

— E n  a s  tu  p a r lé  à  to n  o o n fe tseu r , m on 
fils 1

— N o n , m am an , p a s  en co re .
— I l  f a u t  en  p a rlo r, m on  J e a n ,  c 'e a t lu i 

q n l t e  d i r a  s i  N o tre -S e lg n e u r  t 'a p p e lle  k  
so n  se rv ice , s i  tu  as  la  vocation . Q ue l 
h o n n e u r  e t  q u e l b o n h e u r  ce  se ra it  p o u r 
m oi d e  d o n n e r  un  p rê tr e  à  D ieu  I C om m e 
nou* a 'in n *  p r ie r  n n n r  en  o b te n ir  la  gT&ce

les Rides Persanes à  V O T R E
. .  .  „  ----    M eetU aee, oetil» élégance  tant M -
* * « • * < » * .  RANB M  A 8 S A G E S , im* I '« p « e  i. A *,*  . . . . • W B w H D  ^ M l M a  l



ALBUM MUSICAL DU

S O M M A I R E

Ayez donc de 
Belles et Bonnes

'Ij n  b u ste  b ie n  d e ssin é
F a it  v a lo ir la  b eau té , la  g râce de  la  ta ille .

Les Pilules Persanes
d e  Tew fik H a z iz , de  T éh é ran , P e rte , ont 
p o u r effet de  d é v e lo p p er le  b u s te , de  corri-

(;er la  m aigreur excessive, d e  supp rim er 
e creux  des ép au les  e t d 'e fface r les angles 

d isgracieux q u i déparen t une jeu n e  fille 
o u  une jeune fem m e.

P rix  : $1.00 la  b o ite ; 6  boîtes p ou r $5.00.
M lle  A ngela V .,  é c r i t :  * 'Je  v iens de 

p ren d re  la  qu a trièm e  bo îte  de  vos fameuses 
P ilu les P e rsa n es '; l'effet e st m erveilleux 

— j ’en  suis e n ch a n té e ."

S O C I É T É  D E S  P R O D U I T S  P E R S A N S  m
N o u v e l l e  B o i t e  P o i t . l t  2 6 7 5 ,  D é p t .  J .  M O N T R E A L .  C a n a d a .  J |

Le Sang, c’est 
la Vie!

POUR LE TRAITEMENT

Dents
P o u r  cec i venex 

c o n s u l te r  nos

Dentistes Experts
A m é r i c a i n s  

c l  C a n a d ien s!

V o l. X X V -  N o 6 3 5

DK
l ’a n é m ie , d e  l a  n e a r a s l l ié -  

n le ,  d e  l a  ta b e r c n lo s e ,  
d o  r a c h it is m e  c l  d e  lo a le s  

l e s  a l le c i lo n s  p u lm o ­
n a ir e s

L ’H IS T O -F E R
G A R N IE R

est  le remède tout 
indiqué 

C’est le tonique le 
plus puissant de 

nos jours. 
Résultats assurés.

Prix: $1.25
la bouteille.

E n  v e n te  d a n s  le s  m e ille u re s  
P h a rm a c ie s  e t  a u x

$
P h a r m a c i e s ' M o d è le s  

d e  G o y e p

A g e n ts  S p é e la n x

MO ru e  Ste-Cnttierine K«t Tel, Est 8308

Î17 rue Sto-Cftthorine. M alsonnsuve 
L tu u l le  1051.

M ontréal, 26 juillet 1919

QUE VOS DENTS SOIENT LE 
M IROIR DE VOTRE 

SANTE

N o u s a v o n s  d e s  p r ix  p o u r  to u tes  
le s  b o u rse s . T o u s n o s  tra v a u x  d e n ­
ta ire s  s « » t e x é c u té s  p a r  d e s  g ra ­
d u é s  d e s  m e ille u re s  u n iv e rs ité s  d e s  
E ta ts -U n is  e t  d u  C anada .

N o u s  a v o n s  le s  p lu s  g r a n d s  ) ) M _ 

re a u x  d e n ta ire s  d u  C anada .
N o u s p econs au ss i le s  d e n ts  san s  

p a la ia  d 'a p rè s  le s  m é th o d e s  les p lu s 
m o d e rn es.

U n e  v is i te  e s t  s o llic ité e  afin que 
n o u s  p u is s io n s  p ro u v e r  n o s  a van ­
cés.

L’In s tl tn t  D e n ta ire
du Franco-American 

Médical Instituts
164, r a e  S aln t-B enis

t ( O n  p eu  p lu s  b a s  q u e  la  rue 
S a in te -C a th e n n e .)

a  R n V N i r u i r v T ^  > I  C a n a d a :  1 * 5 ,  9 2  0 0 , 6  m o is  1 1 .0 0 . AB O N N EM KN TS . } Kt, w .ÜIlla J AI|i ,2  00 „  t l .25.

L B  D E R N IE R  N U M E R O , 7 e .  -  U N  N U M É R O  P R É C É D E N T , 1 0 *

LE P A S S E - T E M P S .  16 , rue C ra lg -E s t ,  Montréal

CHANT
Je  t'a im era i ta n t ...................................

L a C h an so n  d es  Y eux .......................

PIANO
R êves d u  «oir, v a lse -lan c ie r .
La Lager B ohém ienne  ..........

Ju lie tte  P ârad is  
. . . . H e n r i  M iro

. .  J.-H . M etcalf 
• J.-B. L afren iè ie

TRAVAUX A R T IS T IQ IJï© W  FER  FQRfiÊ, « I V R E  ET BRONZE, tels que i lustre» de m h n , lampe* de rertllHite, panneau* fi* 
portes e t  lampes d’extérieur, coupes à  fruits en crystai, monture artistique en cuivre, nécessaire de fumeurs, cendrier* etc. Ijn^ 

■ n y u tf tà t*  e t  rép a ra tio n s. p r tH fw a y * »  m é tau x / Made» ïjci C anada. Jo seph  M odale, f a b r ic a n t 5 6 3 .  4e ave, noBement. M o n t r a i :
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J E  T ’A IM E R A I  T A N T
(V a ls e  C han tée)

Parole* de Louis-J. PARADIS Musique de Juliette PARADIS
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SU CCU RSA LES:

197 Ste-Catherine=Est
Téléphones :

E st 51 -  E it  52 -  E st 301

SU C C U RSA LES:

Experts Nettoyeurs Français ïl# st̂ ntr,'ne
A t e l i e r s  :  6 6 1 , m e  M o n t c a l m ,  M o n t r é a l  r’“ co * '" * Qn1E st 51 -  Est 52 -  E st 301
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R EFR AIN . Valse Lente

m m?
de -  meur« en mon c œ a r t l l .  
d'ex-qu i- sas ehan-sons.

f
Mon- de, je t'a i • me, Je sois le mê • me. 

I

¥ mr
È

p p
Sans ton a - mot» il n'est plus de bon-beat;.

f i f i  i f . t f

Je veux te  soi vre

E t je venx vî  • ^re Jus - qu’au der-nler ebant que dl - ra mon eaenr, --

m i 6 É î ?
> 0- %

ffljffijfriJfrijffijnbfrW W
a a  « (M a rc h  o f  th e V ic to r s )  p a r  M me E . J .  D u p u is  (n é e  A n n a  B o isc la ir) a u te u r  d e  p lu s ie u rsm a r c n e  UCS V31flQUClirS m o rceau x  p o p u la ire s , e n t r ’a u tr e s E s p é ro n s  m a r e h e le tR e n é  (v a lse ) . E n  v e n te  ch ez  to u s

le s  p r in c ip e a u x  m a rc h a n ts  d e  m usique . P r ix  ; 35c, p a r  la  p o s te , 40c.
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h f \  C H A N 5 0 N D E S  Y E Ü X

Paroles de ROLINAT Musique H. MIRO
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T. DAGENAIS, Tailleur Fashionable pour Dames et Messieurs
Satisfaction garantie et prix modérés. N° 15 rue Bleury. Téléphone Main 6824
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Jusque d»n«  leur» reg a rd s  sav an ts  e t  nuancé», 
S i d o u x  q u ’ils  te  fon t d eu x  foi» fem m e, 

II» re flè ten t le  r o i  d e  te» m o ind res  pensera 
E l  so n t le s  v it re s  d e  to n  *m e.

a  — La ch a n so n  d e s  yeux.

n i
D a n s  la  rue  o n  su b it le o r c h a rm e  enso rceleu r ;

I l s  é to n n e n t su r to n  passage ,
C a r  i l s  s o n t p lu s  jo l is  e t  p lu »  fleurs q u e  la  (leur 

Q u e  tu  p iq u ts - i  to n  co rsag e .

IV

O u i, te s  yeux son t il frais sous  to n  la rg e  so u rc il, 
Q u ’en  le s  v o y an t o n  s e  dem ande 

S  U s  n  ’o n l p a s  u n  arA m e h a rm on ieux  aussi.
T e s  g ran d s  yeux fendus e n  am an d e .

POILS et DUVETS dn Visage et dn Corps
D issous in stan tan ém en t, la issan t la p eau  D O U C E  et
V E L O U I S E  * -

P a r  l’E p lla lo lre  M ag iq u e  d e  M adam e Sans-G êne
Envoyé franco sur réception du prix, $1.00 la boite. Adres­
sez : La Cib Méd ica le  Gikoux & Frères , 416 Parc  Lafon- 
taine, M ontréal. "C ham bre B .”
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R E V E S  DU SOIR -  TW IL IG H T  D R E A M S
VALSE -LAN CIER

PIANO.
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Nous recommandons à nos lecteurs la lecture de l’ annonce concernant L ’ H ls to -F e r ,  le tonique le plus puissant de nos jours.
[Voir page 286. ]
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\ Z A L S E  D ’ A M O U R  N ou ve lle  valse^pour le  piano par J .-E . C arignan. E n  v en te  chez tous les m archands de musique
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66 r ’ r ’ D M A M n C ”  LE PLUS GRAND SUCCES DEPUIS LA "  VALSE BLEUE "
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THE “ BOHEMIAN LA G E R ” W ALTZ
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; i  f f f i f f r i r r r
• J  t. T O A i  V n !* t

i
J .- B .  L A F R E N I E R E

i r  - f -  Â -  £  £ • 'u
PIANO f  T ° d i  Val»»

J  t É t  £

t
mm S IÜ

i
*

PUü mm

«
PB

iËÉm ï 1S = J Sm
il

Un Beau Buste v “ '  ,B'“'P,W  "  d“
Voilà la Joie et le Bonheur de toutes les i Femmes

"  LA POMMADE DE M ad am e SANS-GENE ”
Bat garantie dérelopper, raffermir et reoonstitoer les seins. Envoyé franoo 
sur réception du prix, traitement $1.00. Adressez : L a  O u  M in im  u  
Q iao o i &  F a t a l ,  416 Para Lafontalne, Montréal, “ Ohambro B ”
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_  Y  M M  p r é v e n i r  l a  G R I P P E  E S P A G N O L E  ^  -

Un Moyen SS^iiKSS'SSïsj^ m̂oyez Crésobènc
™  D ( *  n ' A t r p  i n m n w  ^ n r h m i l ^ .  o n n n ^  ^ n r n ii/ ^  ( i n n r a c a tD e  n ’Ô tre  j a m a i s  e n r h u m é ,  g r i p p é ,  e n r o u é ,  o p p r e s s é  ^ — o A P S U I . K S  i

C e  m e r v e i l le u x  r e m è d e ,  c o m p o s é  d e  p r o d u i t s  b a ls a m i q u e s ,  a n t i s e p t iq u e s ,  v o la t i l e s ,  im p r è g n e  d e  s e s  b ie n f a is a n t e s  v a p e u r s  t o u t  l 'a p p a r e i l  r e s p ir a t o ir e  e t  g u é r it  
i n f a i l l i b l e m e n t  l e s  M A U X  d e  G O R G E ,  L A R Y N G I T E S ,  R I I U M E S  d e  C E R V E A U ,  G R I P P E ,  I N P L U E N Z A ,  R H U M E S ,  B R O N C H I T E S ,  T O U X  C H R O N I Q U E S .—  . . . .       : C H R O N I Q U E S .

A n t i s e p s i e  d e s  v o ie s  r e s p ir a t o ir e s  p a r  l e  n e z  e t  l a  b o u c h e  oi\ p é n è t r e n t  le s  g e r m e s  d e  l a  g r i p p e  e s p a g n o le .
50 s o u s  l a  b o i t e  o u  6  p o u r  $ 3 .5 0 . C o m p a g n ie  d e s  C A P S U L E S  C R E S O B E N E ,  3 7 3  r u e  S t - D e n i s ,  M o n t r é a l.
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Si r excès du travail, les veilles prolongées
LES SOINS  IM CESSANTS  DU MENAGE, ONT A P P A U V R I  VOTRE SANG, AN EA N T I  VOS  

FORCES, PRE N E Z  IM M E D IA TE M EN T  LES  ‘‘ P ILU LES  R O U G E S ” , NE  
COMMETTEZ PAS  LA  FOLIE D 'ATTENDRE

“ J 'éta is à bout «le fo rce ; j'éprouva is (les douleurs dans le  dos, les 
reins e t  le bas-ventre. J 'é ta is  jeune mariée e t  cra ignais de ne jamais 
p lus reven ir à la santé, vu que, m algré les traitem ents suivis, je  ne cons­
tatais pas de changement. M on estomac fonctionnait m a l; j ’avais des 
m aux de tâte e t  «les palpitations. J 'éta is donc dans un triste état lors­
que je  me suis décidée d e  prendre «les P ilu les  Rouges et j !en avais 
peine em ployé quelques boites f|ue je  me portais m ieux. L a  santé m 'e

à

-  •  est 
com plètem ent revenue. A v e c  1 aide des P ilu les  Rouges ensuite, j ’ai pu 
conserver mes forces et é lever ma fam ille  sans accident.”  —  M m e S. 
Chalut, 3265 rue S a in t-An dré, M ontréal.

D O U L E U R S  D E  R E IN S

“ J 'éta is  atteinte depuis deux ans de douleurs de reins que je  ne sa­
v a is 'à  quelle cause attribuer et je  m e sentais extrêmem ent lasse tou­
jours. .Je me mis à prendre des P ilu les  Rouges, pensant qu’en faisant 
du sanç elles é lo igneraient mes malaises, rétabliraient ma santé. En e f ­
fe t, je  lus bientôt remise et possédais p lus de force que jamais.”  —  M a­
demoiselle Jeanne Ouellette, 18 rue Lév is, Shaw in igan  Falls, P .Q .

SANS FORCE — SANS COURAGE

“ J ’ai connu les P ilu les  Rouges parce que j ’en voyais les réclames dans 
les journaux. M e sentant sans force, sans courage, incapable de m e l i ­
vrer assidûment à m a besogne, j'eus recours à ce rem ède e t  bientôt je 
me trou va i plus vigoureuse. 11 s adaptait, si bien à ma constitution que 
mon poids s’augmenta de p lus de trente liv res  e t  tout ce que j ’avais de 
malaises se dissipa.”  —  M m e Charles Gagnon, 15, O lm stead, Colioes,

D Y S P E P S IE  N E R V E U S E

“ A v a n t d ’em ployer 
qu ’on d isa it nerveuse, 
prise dVStouffements, 
Pu is , souvent, j ’avais 
trava il me fa tigua it 
m ’ont d 'abord rendu 1 
dem oiselle Joséphine

les P ilu les  Rouges je  souffrais d 'une dyspepsie 
J e  no pouvais presque rien m anger sans être 

de palp itations a e  coeur et d'étourdissements. 
des douleurs d 'estomac et d e  dos. Ix> moindre 

énormémement. Ce sont les P ilu les  Rouges qui 
a santé e t  qui me. l'ont conservée ensuite.”  —  Mu- 
L e febvre, S te-A nne de Beaupré, P . Q.

D E B I L I T E

“ M ’étant m ariée bien jeune, à l ’â ge  de d ix -h u it ans, avec la nombreu­
se fam ille  qui m ’est venue et beaucoup de tra va il, je  me trouvai après 
quelques années affaib lie, absolument sans force. U ne prem ière fois 
m a mère me ton ifia  en m e faisant prendre des P ilu les  Rouges. C on­
naissant ensuite la puitisance de ce remède, j 'y  eus recours chaque fois 
que j ’eus besoin de relever mes forces. A u jo u rd ’hui, je  jou is d ’une 
bonne santé. .Je recommande fortement aux femmes malades les P i ­
lu les Rouges comme, le m eilleur tonique don t elles puissent se serv ir." 
—  M mm e M ary  Soulière, 41), Factory, Cohoes, N .-Y .

E P U IS E M E N T

“ U n  trava il assidu de plusieurs années dans les manufactures aux 
Etats-Unis, a va it considérablem ent dim inué mes forces. Tou tefo is  je  
persistais à  trava ille r, m ais un jou r que je  retournais chez m oi après 
m on travail, je  fus ob ligée de m ’arrêter en route, ca r  je  ne pouvais plus 
respirer. L ’anémie avait fa it  des progrès et. je  ne pus plus retourner à 
l'ouvrage. Pendant cinq mois je  fus tenue à peu près à un repos com ­
plet, les forces ne me revenaient pas. J 'a i pris des P ilu les  Rouges, et,

DYSPEPSIE
SI roua v o u le z  an  re m èd e  rad ica l pou r g u é r ir  v o tre  d ysp ep s ie , vo tre  

ga s tr ite , v o tre  d ila ta tio n  d 'es tom ac , vos  p itu ites , e tc . ,  e tc ., prenez lo i 
ta b le t te !.

PAP-SAG
C 'es t le  m e ille u r  gu érisseu r d e  to n te  person n e q u i ennffre d e  l'estom ac. 

E n  v e n te  p a rtou t 50 sons la  bo tte , e lz  p o u r$2.50. E n v o y é  p a r la  m a lle  p a r la 

Com pagnie Chimique F ranco -A m érica ine , liée
274 rue S t-D e n is , M o n tréa l.

M m e S. C H A L U T  

3205 rue Sain t-André, M ontréal.

grâce à leur efficacité, je  m e suis remise. J ’a i alors repris l ’ouvrage et, 
avec les P ilu les  Rouges, que j ’ai employées de temps en temps, mes fo r ­
ces se sont maintenues.”  —  M adam e Jules N o le t, 114 rue Commerciale, 
Saint-Rom uald, P .Q .

C O N V A L E S C E N C E  P R O L O N G E E

“ J ’avais eu une typhoïde  et, en d ép it des m eilleurs soins, j ’étais res­
tée très fa ib le, avec 'l>eaucoup d e  douleurs d e  dos. M es jambes avaient 
peine à m e soutenir si j'a va is  à  m archer un peu. E n fn , j ’étais si am ai­
grie  que je  ne pesais que quatre-vingt-quatorze livres. J 'a i commencé 
à prendre des P ilu les  Rouges et-, au b o u t d'un mois, mon état s 'éta it si 
bien am élioré que ma fam ille  en fu t ém erveillée. Je me suis donc com­
plètement rétablie.”  —  M adam e Joseph G ira rd , 454, Saint-M artin, 
T ro is -R iv ières , I*. Q.

C O N S U L T A T IO N S  G R A T U IT E S  au N o  274 rue Saint-Denis, 
M ontréa l, tous les jours, excepté les dimanches, de !» heures du matin 
à 5 heures du soir. L es  femmes malades, qui ne peuvent ven ir vo ir  
notre médecin, sont invitées à  lu i écrire.

L es  P ilu les  Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada e t aux E tats- 
U n is, sur réception du  p rix , 50c une boite. 250 s ix  boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées: C O M P A G N IE  C H IM I ­
Q U E  F R A N C O - A M E R IC A IN E ,  lim itée, 274 rue St-Denis M ontréal.

CONSTIPATION
L e  s é jo u r p ro lo n gé  d e  m a tières  fé c a le s  dans l 'In tes t in  com prom et la  

san té  généra lo , charge le  R a n g  d e  nubstanoes nu is ib les, c e  q u i p rovoqu e  des 
m aladies. A y e s  une évacu ation  d e  l 'in te s t in , an  m o in s  tou tes le s  vingt- 
qu a tre  heures, en  p ren an t le

R O B O L
U n e  ou deu x  ta b le ttes  R O B O L  pr ises  le  s o ir  an cou cher, vous gu ér iron t 

d e  la  cons tip ation  e t  vou s  déb arrasseron t d es  d éc h e ts  q u i vous em p o i­
sonn en t.
E n  v e n te  partou t 25 sous la b o tte , s ix  p on r $1.2G E n v o y é  par la m a lle  par la  

Com pagnie C lilm iqoe Franco-Am érica ine , liée
274 rue ü t-D en is , M o n tr i » ! .
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L 'h is to ire  nous apprend qu'un Jour 
le  m a ître  d 'Esope lui ay an t demandé 
de m ettre  su r s a  ta lilo  tou t c e  qu'il 
y  av a it de m eilleu r, le  sage ne ser­
v it  quo d es langues.

L e  m aître , fu rieu x de c e  qu 'il cru t 
ê tre  une m auvaise p la isa n terie , vou­
lu t ch â tie r  son esc lav e , m ais celu l-cl 
ne ju s tif ia  eu exp liqu an t q u 'il n 'y  a 
rien de m eilleu r qu e la  langue, quand 
on en fa it  un bon usage.

A quelqu e tem ps d e là . le  m aître 
voulut en co re  sou m ettre  son serv ite u r 
il une n ouvelle épreuve, e t  lui e n jo i­
g n it do se r v ir  à  ses convives ce  qu'il 
co n n a issa it do plus m auvais. Esope 
ap p o rta  en co re  des tangues.

C ette fo ls , le  m ultre cru e l c ru t su r­
prend re son escln ve en fla g ra n t délit 
d e co n trad ictio n  et le  m it en dem eure 
do s ’exp liquer. E sop e rép on d it: “ La 
langue e s t ce  qu 'il y  n de p lus m au­
vais quand on n e  sa it pas lui Impo­
s e r  un fre in  e t  la  fa ire  se rv ir  nu 
b ien ."

L a  leçon  d 'E sope es t tou jou rs vra ie  
e t  heaucoup de gen s, qui d istillen t 
du venin à  coeu r de jo u r  su r le  comp­
te  du p roch ain , d evraien t la  m éd iter 
avec p ro fit pour eux-m êm es, e t  les 
autres.

On e s t  tout étonné, souvent, d 'en­
tend re des personnes, apparem m ent 
vertu eu ses, raco n ter , sa n s au cu n e dé­
cen ce . devant d es ind ifféren ts ou des 
Inconnu s, des d é ta ils  Intim es e t nul­
lem en t ch a r ita b les  de la  v ie  do gens 
q u 'e lles  co n n a issen t il peine. SI vous 
leu r dem andez où e lle s  o n t pu isé leu rs 
renseig nem ents, e lle s  vous répondent 
h ard im en t, q u 'e lles les  tiennen t de tel 
ou te l, qui, il la  v é rité , ne co n n a ît pas 
m ieux, qu 'elles-m ém es ceu x qu 'e lles 
vilipendent.

E t  si vous essayer, de défen d re ceux 
qu 'e lles on t en trep ris  de n o irc ir , pre­
nez gard e il vo u s; vous n’au rez  pas 
plus tô t les  ta lo n s to u rn és quo ce 
seru  v o tre  tou r d’ê tre  p assé au  c r i­
ble de leu r lan g u e em poisonnée. Vo­
tr e  ftmc fû t-e lle  b lan ch e com m e celle  
d ’un sérap h in , q u 'e lles y  trouveront 
des h o rreu rs, c a r  rien n ’es t Ingé­
nieux com m e la  m échan ceté .

I l  y a p lusieurs so rte s  de calom n ia­
te u rs ; d'abord les peureux, le s  1 fiches, 
qui, redoutant de s e  com prom ettre, 
procèdent p ar in s in u a tio n s: i ls  n 'a­
v an cen t rien  do p ré cis , m al» avec des 
a irs  qu i eu d isent p lus qu'un long 
d isco u rs. Us Je tte n t h  la  cu rio sité  des 
lam beaux de p h rases quo ch acu n  est 
lib re  d 'In terp rtéer au  plus mal.

Comme ce la  i ls  ne co u re n t aucun 
d an ger de re p ré sa llle : on ne peut pas 
leu r re p ro ch e r le u rs  d ires, c a r  ils 
o n t eu soin de se  ré se rv e r  un éch ap ­
p ato ire  h ab ile  d an s leu r re stric tio n s, 
p lus d an gereu ses que les p ire s  avan­
cés.

I l  e s t aussi une au tre  esp èce de ea- 
lqm nlateurs, m oins redoutables: ceux 
qui n’ayant aucune notion de l'hon­
n eu r produit tout haut e t san s a u ­
cune réserve, puis, b’IIs son t pris dans 
leur h commérage», m ontent avec une 
e ffro n te rie  Im perturbable. I ls  préten­
dront san s so u rciller quo ceux qui 
leu r on t prêté de te ls d iscours ont 
m en ti, poseront il la  v ic tim e e t  verse­
ro n t m êm e, si ce la  fa it  b ien  leu r a f­
fa ire , des larm es hypocrites.

M ais leu r Inconséquence f in it  géné­
ralem en t par les p erd re; Us sont 
b ien tôt connus pour ce qulls valent e t  
n e  peuvent p lus n u ire  au tant qu 'ils le 
voudraient.

I l  y  a  d 'au tres v arié tés encore de 
calom niateu rs, m ais quels que so ien t 
les  calom n iateu rs, 11 est cu rieu x  de 
co n sta te r  que la  cause de la  calom ­
n ie  e s t tou jou rs la  m êm e: l'en v ie  ou

Comment tout va
P aro les  d e  X

Al.lAO

Chansonnette
M usique d e  A. F .

L e s  v ra is  sou - t ie n s  de ce mon - de

-  l a ; E t  v o i- là . oui. v o i- là .  C o m m en t to n t v a .

bien l'am bition  d e rap e tisser dans l'es­
tim e des au tres  des personnes honoru- 
bles qu i  en sav en t tr o p  ton y  sur le 
com pte de ceux qui les  dénigrent.

C e d ern ier genre est su rto u t celui 
des dam es e t  dem oiselle v e rtu eu ses ,  
qui pratiquent ostensib lem en t leu rs  d é ­
v o t io n s  et plus m ystéricuseenin t leurs 
In trigu es am oureuses. S i l'é lu  de leur 
coour est un homme m arié, m alheur 
à son épouse: la  dévote am oureuse on 
fo ra  l'o b je t d e sa  conversation , "Inns 
les réunions de ch arité , où elle trou ­
vera des o re illes  com p laisan tes pour 
d éverser son venin.

S u r un s u je t  com m e celu l-cl, on 
p o u rra it tou jou rs écrire  au  bas d'un 
a r t ic le  de jo u rn a l: "il su iv re", ta n t le 
su je t e s t abondant dans sa  laideur. 
M ais posons un point fin a l et arrètons- 
nouB à  m éditer la  sagesse des paroles 
d 'Esope. C LEM EN C IA .

L a V raie M isère
(M onologue du te rro ir )

Quand j'v o u s entends c r ie r  du m a­
tin  au  so ir  quo le s  a ffa ire s  sont 
" s la c k " ,  ç a  me fa it  p en ser il mon ami 
P lacid e  G rln fln . lo rsq u 'il e n tre p rit do 
m ontrer & se s  deux fisto n s, ce  que 
c 'était, que la  vra ie  m isère.

I l  leu r d it com m e ç a :  ‘‘A llons, les 
jo u n cs, fau d ra  s e  lev er dem ain h  l'heu­
re  dcB poules, e t  s o n  a ller. D 'm an- 
dez-m oé pas ousqu'on Ira , je  le  sais 
pas. T o u t de m êm e, b atéch e, fau t 
ben appren d re c e  qu e c 'e s t  qu e la  m i­
sè re , s i on v eu t s 'e n tr a în e r  pour tra - 
v n rser c 'te  véreu se de c r is e  qu 'a  pas 
l 'a ir  do vou loir fin ir  au ssi vite que 
la  g u erre . L 'iend em aln  m atin , après 
avo ir fa it  m an g er se s  deux fistons 
com m e des coch on s, l'pèro G rin fin
p a rt it  avec eux, h pied. E t  on m archa . 
M a r c h e .. .  M a r c h e .. .  M a r c h e .. .

On m arch a  com m e ça  ju sq u 'au  soir, 
sa n s s 'a rr ê te r , sa n s m an g er et san s 
boire. Y av a it d é jà  longtem ps que les  
tou rq u ières du m atin  é ta le n t digérées. 
L e  p lus Jeu n o  d it : “Poupa. est-co  
qu'on ne s ’a rrê te  p as?  E s t-c e  qu'on 
m ange pus? E s t-c e  qu ’on va pas
8 'cou ch er b e to t?" — Non. mon gros, 
d it l'bonhom m o, t ’es  fatigu é, m ais c 'e s t 
pas en co re  d’ia  m isère , ça . M arche 
donc.

E t  l’on m arch a  en core. M a r c h e .. .  
M a r c h e .. .  M a r c h e .. .

V ers les m énult, y  fa isa it  noir
com m ' chez l'y ab e quand les trè ls

hom m es a rr iv èren t il une p etite mui- 
sqn ousqu'y dem andèrent l'h o sp ita lité  
— A nne v ie ille  fem m e, qu 'avait com ­
m en cé p ar avo ir pour, com m e de ra i­
son. m ais qu 'av ait fin i p ar o u v rir  sa 
porte, p arce qu e c 'e s t  tou jou rs cu ­
rieux le s  fem m es, leu r d it: “Ç a  me 

jf a i t  ben de la  peine, m ais j's u s  tou te 
fin e  seu le  ic itte . Son p ère  e s t au  m ar­
ch é et y  a  rien  la issé . Y a pas d'quoi 
m anger, y  a  pas d'quoi boire, y a  pas 
m êm e d 'eau  c a r  le  p u its e s t  i l  deux 
m ille s  d an s l'chnm p. S i vous voulez 
vous cou ch er, étendez-vous su ' la  g a ­
lerie , y a  pas d 'au tr- p lace."

L 'iend em aln  m atin , la  fam ille  av ait 
le s  fla n cs  su ' l'Iong. m ais, n lo . . .  aie... 
qu lens b e n . . .  on r ’eom m ença h  m ar­
ch er. M a r c h a .. .  M a r c h e .. .  L'm ldi, 
pas de repos, pas de soupe. M arche... 
M arche tou jou rs.

— C 'est-y  d 'ia  m isère , dem anda l'p lu s 
vieux il Bon père?

— Non, vieux loup, d it G rln fln , y  a 
ben des Cannyens qu 'ont to ffé  pire 
que ça. M archons en core.

On m arch a  a in si ju sq u 'au  s o ir  à  
m énuit. P a s  besoin d'vous d ire  que 
tou t Immonde avait les  dents longues 
com m e d es carêm es e t les  jam b es re n ­
tré e s  dans l’v en tre  ju sq u 'au  g ro t-o r- 
te il, lo rsqu 'on  arr iv a  il u n e  concession  
qu éq ii'p art en  a rr iv a n t à  T ro is -n i-  
vlères.

Les m aisons é ta ien t si ra res  q u 'il y 
av a it q u atre  m illes qu'on m archait, 
lorsqu 'on  re n co n tra  la  prem ière, s i­
tu ée su ' l ’tr é c a rré  d 'an n e te rre . ''T o c, 
toc, t o c . . .  On cogne e t recogne. E n ­
fin  une petite v ie ille , tou te p llssée  et 
ra ta tin ée  com m e l’d o rrlère  d 'ia  Ju­
m ent de M 'sieu r l'c u rê , s'm et l'noz il 
la  lu carn e , et c r ia ;  ‘ D e quols'que vous 
vou lez?'' On s 'exp liqu a e t  la  petite 
v ieille  v in t ou v rir, d isant aux voya­
g e u rs : ''J 'v e u x  ben vous la is se r  cou­
ch e r  ic itte . p arce que vou» avez l 'a ir  
du bon monde, m ais j 'a i  rien & vous 
donner il m anger. Y  a m êm e pas 
anne g ou tte  d'eau, e t en co re  ben moinB 
du vin, d 'ia  b ière ou du w jiisky. La 
vie e s t  8l du re."

—C’e st d ry  pas pour rire , d iren t 
les  deux fisto n s, c ’est-y  d 'ia m isère 
ça , poupa?

— Non, m es en fan ts, pas encore. 
Mais, fau d ra it tout de même tach er 
do nous trou v er d'quoi nous em plir 
le v en tre , la  m ère. Vous avez rien 
dans l'sa lo ls  ou d an s la  cave?

L a  bonne fem m e qu 'av ait en core 
du yabe dans l ’corp s e t  qui trouvait

C o m m e n t  t o u t  va
2

Sans ma balle ot m a bouteille 
J e  ne puis faire un couplet ;
Mais quand je  bois iou> la  treille  
P rès de l'o b je t qui m * plait, 
Comment tenir à  cela ?
Que do charm es je  vois là ........

R t  voilà Oui, voilà
L 'esp rit qui va.

3
A dîner femme jo lie 
S a it doubler mon ap p étit ;
Au dessert la pruderie 
S 'en va petit à p etit:
Mou œ il découvre d é jà
L es a ttra its  qu ’elle v o ila ........

E t  voilà  Oui. voilà
L'am our qui va.

4
E n  parlant d ’amour 011 chante ;
J e  vois tout le  monde en train :
I.»  romance trop tonchanlo 
K ait place au joyeux refrain .
Pour fê te r  ce refrain-là 
Que des verres jo  vois là  !

K t voilà ...........Oui, voilà
L e  vin qui va.

5
A insi, le vin, la tend nsso  
D oivent suffire à nos rcenx j 
Aimons e t  buvons sans cesse,
O 'c jt  le >ecrel d ’être heureux ;
0 liarm ant secret que d é jà  
Ep icure dévoila I

Oui, voilà Oui, voilà
Comment tont va.

que c 'é ta it  do» bel homineB, leu r dit 
qu'y av a it dans lu cave deux quarts 
de fleu r» vides, m ais qu e peut-être 
beu qu'en tap ant su r les cOtés avec 
des copeaux, on f in ira it par trou v er 
assez de farin e pou r fa ire  une g a ­
le tte . A peine al e lle  av a it d it ça 
qu'un des fisto n s av a it avelndu un 
quarqu ié de bols, e t qu'on l'entendait 
d 'ia  cave, tap er com m e un sourd su r  

' les  q u arts  d e fle u r  vides. Quand y 
1 rem onta. Il av ait un peu d e farin e 
m êlée avec do lu pou ssière, dans ses 
deux m ains.

—A ile  s e r a  pas ben g rosse, la  ga- 
1 le tte , d iren t le s  deux auttres, m ais 
c 'e s t  tou jou rs une bouchée. V ite, la 
m ère , préparez-vous.

1 —J'v e u x  ben, d it la  vieille , m ais 
J 'a i to u jo u rs  pas d'eau pour délaver 
ça.

— T o rv is . c 'e s t  em bêtant. De quoi 
ce  qu ’on va ben f a i r e . . .  ?

— J 'a i  une idée d it l’père G rinfin, 
m ais seu lem en t fa u t pas fa ire  les 
b ecs fins, vous au tres.

E t  sa u f vot re sp ect et tout Irc sp e c t 
qu’on doit au x  dam es. Il d it à  la bonne 
fem m e: "E h  ben ? puisqu'y a  pas 
moyen d ’avo ir d 'icau natu relle, vous 
a llez  bon ê tre  ob ligée d'nous “eu lâ­
c h e r  quequ’ gou tte” sn ' c ’te  fleu r-là  ”

— Com m ent, vous voulez que Je 
P b s ! P b s !  bu ' vot' g a le tte , vous êtes 
bon crapau ds!

— Kaut ben. pulBqu'y a p a s  moyen 
autrem ent. E t . pis, a ile  seru  un peu 
plus assa ison n ée, c ’e s t  toute.

On étendit a lo rs  un m orceau de ga­
zette  p ar te rre ; on y  déposa soigneu­
sem en t la  fa r in e . la  m ère s e  m it en 
position.

A près quéqu 'secondcs d 'a tten te  (11 
r it à  s o n  to rd re  le s  c ô te s ) :  B l n g ! . . .  
B a n g ! . . .  On en tend it une détona­
tion form idable.

L 'op ération  av a it te llem en t fo rcé  la  
v ie ille  qu'au Heu d’h u m ecter la  fa ­
rine, e lle  a v a i t . . .  "so u fflé ” d essu s, 
et que la  fa r in e  s 'é ta it répandue par­
tout. On rem arq u a même que la  mè­
re  av a it sacrem en t m auvaise haleine.

L e père e t  ses doux fils  se r 'g ilr - 
dalent un peu hébétés. G rlnfln  d it: 
'Y  p a ra it quo vous avez l'sou ffle  fo rt, 
la m ère. Q uant à  vous, m es fistons, 
vous vouliez sav o ir ce  qu e c 'é ta it  que 
la  vra ie  m isère , ch  ben, EN  V 'L A "!

P a t  KINO.

CA N TIO U E DE M A R IA Q E  ( E Pith* 17 * ) P é^ é ^ M r J 0^ P h .Sa,>cier1 a rtis te  brrique. Traduction du flamand de
a j  .  V  ^  .  ,de A. Valeaant. M usiquede Benoît Verckckt. m attre-d*-chap«lle à  l’ég lised es Suinta
A a t« s  de Lachine. P rix  : 80 sous. E n  vent» cfaea les princu w ui m archande de musique, e t chee l’auteur, 16 rue Pich< Lachine.
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L K  O O IN  D E S  P O È T E S

L'IDÉAL DU POÈTE
L ’idée eut tout en auoune rouvre.
M ai» comment donc choisir les mots 1 
I . »  lingue est gnuohe à  la manoauvre,
E lle  vacille  e t perte k faux.

C ette vo ix  qui chante d a n B  l'Ame 
D evrait s 'exprim er aisément.
La pensée allume la flamme.
L es  mots l'étouflent lourdement.

O 'eet que la langue est ohoee humaine.
Tandis que l'esp rit est divin.
L e  verbe, en  son é tro it domaine.
Cherche à brille r, mais c'est eu vain.

Des vers parfaits courte est la liste.
C ’est bien souvent jeu do hasard.
L ’ idéal que rêve l'artiste 
Surpasse les œ u vreB  de l 'a r t .

F évrie r  1919. B knjam iw  S O L T E .

INVOCATION
Muse si tendre 
Que j'a im e entendre.
Dis, puis-je apprendre 
D 'a im er toujours 1 
Vols, je  t 'appe lle  ;
O  viens, ma belle,
Ouvre ton aile 
A u x  vents d'amours.

•
M on cœur soupire ;
J e  te  désire.
Car tu m 'inspires 
P a r ta douceur.
Muse chérie,
V iens, je  t ’en  p r ie :
A  to i ma v ie  
Pour to i mon cœur.

Je veux te suivre 
Eb je  veux vivre.
Car je  m 'enivre 
A  tas accents.
T a  vo ix  joyeuse,
Harmonieuse,
M 'est précieuse 
E t  je  t'en tends ;

C ’est la nature.
C 'est un murmure.
C ’est la ramure.
Qui chante en chœur, 
l . ’amour im m em e 
D ont la souffrance 
F a it l ’espéranoe 
E t  le  bonheur.

France, mal 1918. L .-J . P A R A D IS .

W i t W i H v w Tv «  «  "  ■

CLERINDA
C  ltrin da , si m on eceur était a im é dn tien,
L  e  bonheur m e fera it v iv re  dans l'espérance 
E t  peut-être l ’ amour deviendra it mon soutien.
H ien  n 'est beau qne de vo ir, rem pli de confiance,
■ nondé de jeunesse, mon coenr tout p le in  d 'espoir. 
N  ul bonheur n ’est éga l, à  celu i qu ’une amie 
D  everse dans nn cœur, au courant d e  la  vie.
A  ton doux souven ir on r tv e , heureux, le  soir.

G . V IN G T A N 8 .

Les Anges Blancs
( A ir  : Sous les ponts de Paria ) 

Paroles de 
STANISLAS PRUD'HOMME

Le soldat G régoire Leb lanc revient de la 
guerre, amputé d'une jambo, e t  11 raoonte A 
sa mère comment II a été  soigné par les 

.  vaillantes Infirm ières de la C roù  Rouge.

1
Pleur’ pas, mère chérie,
Si j ’ te  r ’viens incomplet ;
Fau t ben, pour sa patrie 
Fair’ quéqu' chose, pas vrai ?

A  1 hôpital,
C ’éta it pas l ’bal,

Mais, ça va la it m ieux qu’ les tranchées, 
Y ’ava it surtout 
L e  sourir’ doux 

De fem m ’s, tout’s de blanc habillées.

REFRAIN

Com m ’ des m èr’s ou des soeurs, 
E ll ’s nous r ’donnaient du coeur,

On ne pensait plus à sa chair meurtrie, 
Lorsqu 'elles nous parlaient, l ’âm.e at- 

En les suivant des yeux, [tendrie ; 
On f ’sait des rêves bleus,

Comm’ c’éta it bon les gest’s si cares- 
D e ces doux anges blancs, [sants

A u  r’ tour d ’1‘amphithéâtre, 
Lorsque je  m ’vis comme ça ;
Ce ne fu t pas fo lâtre 
E t  je  pleurais tout bas.

Pensant à vous 
Qui m 'êtes tout,

J ’n ‘avais plus aucune espérance ;
Quand près d ’mon lit,
R êve beni,

U n ’ fem m ’ v in t calmer ma souffrance.

REFRAIN 

L a  caress’ de ses yeux 
M e rendit presqu heureux, [tie, 

Je r ’gretta is moins ma pauv’ jam be par- 
Lorsau 'e ir me parlait ( f l ‘amour d ’ia  Pa- 

J'étais tout radieux, [trie.
Faisant des rêves bleus,

Quand il venait s'asseoir m atem ell'- 
L e  cher bel ange blanc. [ment,

Saint’ fem m ' de la Croix Rouge, 
Je vous entends encor

SALUT AU  22me
(S O N N E T )

Quand les horribles Huns envahissaisnt la France, 
Ces jaunes A ttllas d ’un K a iser éhonté 
Qu 'ils prixalent comme un dieu, pleins de férocité, 
Déchireurs de morale, assassins d'espéranco ;

O 'est pour nous e t  pour tous que vous avez lutté,
Au nom de la justice, au nom de la soulTranoe ;
Voi'B avez soutenu l'humaine conscience.
Pour endiguer les flots de tant de cruauté.

G *z, pondre et m itraille ont noirci vos nuits noires ; 
Saint Julien, Oonrcelette I... E t  vous avez tenu,
En honorant vos morts dans vos vivantes gloires.

L e  printemps avec vous enfin est revenu.
Le jou r b rille  snr vous autant que vos épées.
H éros et preux vainqueurs des grandes épopées I

L o uis-Jo s e h i D O D C E T.

RIEN N'EST ICI-BAS QUI NE MEURT
Com m e l'a stre  du jour succombe,
Comme la lune disparaît,
Comme le gazon sur la tombe.
L 'h iv e r  s'endort sans un regret ;

Comme la fleur, le papillon.
L e  lao aux vagues oonrroucées j 
Comme le  grain dans le  sillon.
Comme le vo l de nos pensées ;

Comme le rossignol des bois,
Comme la Douleur et l'Am our,
Comme le plus doux des émois.
E t  comme chaonn tour à tour ;

Comme le feu -fo llet des soirs 
Au matin revenu, s'enfuit.
Comme nos plus profonds espoirs,
Comme la paix devant le  bruit ;

Comme les parfums du prlntemns,
L e  chant commun des cœurs unis j 
Comme les choses du vieux temps 
E t la constanoe des amis :

Comme le nid sur le  rameau,
L 'é to ile  d 'o r  filant au oiel,
Comme l ’ eau coule du ruissèau 
Parm i les joncs et le gla ïeu l ;
Comme les plus brillants atours.
L ’astre répandant sa chaleur,
E t  jusqu'à ce grand mot : “ Toujours",
R ien  n  est Ici-bas qui no menrt I

U lr ic -L .  G IN G R A B . 
* * * * * * * * * * *

S E R V IC E  D E S  C O M M IS S IO N S . —  L'adm in istra­
tion  du “ P*8*e-TnM rfl" se met A la disposition de ses 
lecteurs pour l'envo i de livres ou morceaux de musique 
aux p rix  marqués et sans frais supplémentaires. Toute 
questions ex igent une réponse devraoontenlr un timbre 
d e  trois sous.

M 'd ir ’ : Chut, fau t pas qu'on bouge 
Demain, on s’ra plus fort.

E t  mon voisin,
L e  fron t serein.

Pa rtit heureux pour l'autre monde, 
Parc'que près d'iui 
Tou t près d'son lit 

I l d ’vinait un' soeur blanche et blonde.
(A U  1ER R EFRAIN .)

C O M K E N T  R E S T E R  JEU NE
E v ite z  l'ennu i, la  précip itation  et 

l'excitation .
A ppren ez  il avo ir de l'em p ire  sur 

vous-mêmes. La co lè re  am ène v ite  
les  rides.

Soyez tem pérant. L a  m odération ne 
s’applique pas seulem ent il l ’estomac. 
l ,o  surm enage s o u b  toutes ses tonnes 
v ie il l it  nvant l'Age.

A im ez le  grand air. L 'a ir  Trais n’est 
pas seu lem ent une bonne chose, mais 
une nécessité si l'on veu t res te r Joune. 
D orm ez beaucoup. R ien  ne ride la 
figu re  com m e des nuits dinsom nln.

Ne vous m ettez pas perconnellem ent

dans la  gèn e pour sauver les appa­
rences. _ _ _ _ _ _ _ _

Qyestions et Réponses
A  une lec trice qu i se p la in t d 'avo ir 

ab îm é un m iro ir  de p rix  et voulant le 
nettoyer. Je fourn is la  recette sui­
vante:

Les g laces dem andent d 'in fln es pré­
cautions pour les m ain ten ir claires, et 
no pas les rayer en les nettoyant. 
L 'e a u d e -v lo  ou le  v in a igre étendu 
d'eau, dont on se sert Journellement, 
ne su ff it  pas, et le  blanc d'Espagne, 
qui est m eilleur au point de vue de la

clarté, a  souvent l ’ Inconvénient de 
rayer com m e on l ’em ploie communé­
ment. Pour ob v ie r  A- ce  dern ier in ­
convénient. pour obten ir un ingréd ient 
A pou près parfa it, m êlez deux ou tro is 
cu illerées de v in a ig re  à  une choplno 
d'eau bouillante par exemple, et ajou­
tez ensuite un morceau de blanc d 'Es­
pagne de deux onces environ.

U ne légère effervescence se produit 
A l'Instan t même, le blanc se préci­
p ite  au fond du vase et. II ne reste plus 
à la  surface qu'une liqueur blanchâ­
tre  ou laiteuse, que l'on décante et 
que l'on em ploie pour le  nettoyage des 
glaces et des vitres. On déslgno sou­

vent ce  m élange b o u s  le nom de Lait 
de  ch au x .

La m an ière de -l'em p loyer est bien 
sim ple. On étend ce la it  avec un lin ­
ge fin  sur les g laces; on laisse sécher 
à  m oitié, et on le  fro tte  ensuite avec 
un tampon de llngo fin , puis un ch if­
fon de la in e  ou de so ie très doux, Jus­
qu'A parfa it éclaircissement.

M arie-Louise P . . . ,  Montréal.— Oui, 
nous avons an "Passe-Tem ps", tous les 
chants patriotiques que vous mention­
nez. Quant à  l'auteur d e  la musi­
que et des paroles de .......................... .
c'est M m e A .-B . Laccrte. d'Ottawa.

JE A N N E .
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Instrnmentŝ Mnsiqne*' Musique»» Feuilles
Un ch oix  considérable de V IO L O N S , M A N D O L I­

N ES, G Ü IT A R B S , C O R N E T S , F L U T E S , C L A R I­
N E T T E S , A L T O S , BASSES, TR O M B O N E S , B A R Y ­
TO N S. Aussi un assortiment d 'IN S T R U M E N T S  DE 
SE CO N D E M A IN , en t r i »  bon état, à des p rix  défiant 
toute compétition.

A gen t pour le » cé lèb re » maison» : BESSON &  d e ,  
de ten d re », A ngleterre ; P K L IS S O N , G U IN O T  A  
C ie., de L Y O N , France; J. W . Y O R K  & SONS, d «  
Grand Rapid», M ich. Réparation» d e  toute» sort*» 
la ite » sur le »  lieux.

CHARLES LA V A LLE E
(Sncce»seur de A . L A  V A L L É E )

35 B lv d  St-Laurent, Montréal
Malaon londée ta 1803 Tél. Bell Mais BM

U n e  B e lle  C h e v e lu r e
O P U L E N T E .

S O Y E U S E  e l  S O U P L E

es t l 'in d ice  d e  lu santé, 
l e  couronnem ent d e  la  
beauté. V ou s  pouvea 
conserver, ren lorcit. em­
bellir  v o s  ch eveu *, les 
em pêcher d e  tom b er  ou 
d e  grisonner en  cm - 
p loyan t

L n  c é l è b r e

L U X U R I N E
d u  D r  P R O S S E  

E n  «e n te  p iu lou l depu is pluw d 'u n  quart d o  
r iè e le  k  *1.00. T ra item en t d 'e s sa i gén éreux 
n p M i f  sur récep tion  d e  25 e t » .

C IE  D U  D R . P R O S S E . C b . 23 
155 ru e  d ea  C om nitaaalrca O u est. M o n tré » ;.

! . .  u i U u  Ut B A t T I H T g -—QomtnUa sa aa 
MU, par lUsta Bot. prix: U& * »  ' • « « *  
l l M p r  VMe*. Utoalre,   ------

LEVEZ
œ s

P0II.S
G Ê N A N T S

C « l  duveta  Importunn qu i e n la id ir e n t  leu 
p lu* Joli* v inage*. Iti*d e * rn c *  Jolie, 
a ttrayan te . H len  n ’a .1 p lu* fa c ile  s i voua 
e m p l o i »  la  m erve illeu se

R  A Z O R I N E
d u  D R . S IM O N  d e  P a r is

U n  produ it sc ien tifique tou t-â-fn it mof- 
fcn r il, fac ile  ù  app liquer, q u i d é tru it  en 
tro is  m inutes la  rac ine m êm e d es  poil\  
la iM e lu peau blanche, soup le  e t  velou tée 
e t  ne cause jam aia  de cicatrices. 
E n v o y o -n o u a  10c pour fra is  d e  poste  et 
nous vou s  en verron s  un échan tillon  suffi­
sant pour vous p rouver son in fa illib ilité

Adresser :  C ooper A  C o ., D ep t. !3  
N o . ISS  ru e  d e *  Com miiatairefl O ..  M on tréa l.

FEMMES MAIGRES
V o u s  p o u v e z  o b t e n i r  c e t  e m b o n p o in t  e s t h é t i q u e ,  c e s  f o r m e s  h a r m o n ie u s e ­

m e n t  d é v e l o p p é e s ,  c e t t e  p o i t r i n e  p l e in e ,  r o n d e ,  f e r m e  e t  p o t e l é e  q u i  s o n t  l e s  
a t t r ib u t s  in d i s p e n s a b le s  d e  l a  b e a u t é  p a r f a i t e ,  e n  e m p lo y a n t  l e  c é l è b r e

BUSTINOL
du Dr. SIMON de Pari»

D es  m ill ie r s  d e  fe m m e »  l ’ on t em p lo y é  e t  n 'o n t  p a s  é té  désappo in tées . E ssa yez-le  im m é­
d ia tem en t. N o u a  v o u s  en ve rro n s  un tra ite m en t d 'e s s a i suHisant p o u r  v o u s  co n va in c re  

d e  s on  e ffic a c ité  absolue, su r  réc ep tio n  d e  lOcts seu lem ent.

C I E  D R .  S I M O N ,  C h .  23 1 5 5 , r u e  d e s  C o m m is s a i r e s ,  O u e s t ,  M o n t r é a l .

/

P O U R  E T R E  B E L L E
Employez régulièrement le célèbre

Lait des Dames Romaines
V é r i t a b l e  n o u r r i t u r e  d o  l a  p e a u , c o m p o s é ©  d o  b ia m o a  
s a lu t a i r e »  e t  d 'e s s e n c e s  v é g é ta le s  b ie n fa is a n t e s ,  lo  
L A 1 T D K S  D A M E S  R O M A I N E S  p r o t é g o  l a  p ea u  
c o n t r o  Ion in t e m p é r ie s  d o  l 'a i r ,  p n r i f l o  e t  e m b e l l i t  l e  
t e in t ,  s u p p r im e  le s  r id e s ,  p o in ts  n o irs ,  a c n é .o o u p o -  
r o s e . n & le , b o u to n s , n ll ln o  l a  b la n c h e u r  l i l i a l e  d o  la  
p ea u  e t  d o n n e  (t  l é p ld o n n e  la  c a r c a s o  d ’u n  v o lo n t é

S u p p r im e  l 'u s a g e  d e  n o u d re s  e t  d e  fa r d s .
E n  v e n t e  p a r t  o n t  A  âO cts  lo  lla c o n .
E c h a n t i l lo n  e x p é d ié  f r a n c o  p o u r  10 c ts .

Cooper & Cie, Chambre 23.
N o  136, r u e  d e s  C o m m is s a ir e s  O .. M o n t r é a l .

Valse Bleue G r a n d  S u c c è s  p o u r  P i a n o  p a i  

M a r g i a .  P r i x  f r a n o o ,  5 0 o .

MUSIQUE FRANÇAISE
N o n »  a v o n »  t o u t  c e  q u i  e s t  j o l i  e n  M n s i q t i e  V o c a l e ,  I n s t r u m e n t a l e ,  

M u s i q u e  d ’ e n » e m b l e ,  d 'O r c l i e e t r e  e t  d e  F a n f a r e .

Musique Religieuse d'après le Moto Proprio
L i b r e t t i  e t  P a r t i t i o n s  d e :  M i g n o n ,  C a r m e n ,  l e »  N o c e s  d e  J e a n n e t t e ,  

l e  C a i d ,  l a  B a s o c b e ,  l e s  M a r i s  d e  G i n e t t e ,  P h i l é m o n  e t  B a n c i s ,  M i r e i l l e ,  
l e s  D r a g o n s  d e  V i l l a r s ,  B o n s o i r  V o i s i n ,  J o l i  G i l l e s ,  l e  P o r t r a i t  d e  M a n o n ,  
M a d a m e  A n g o t ,  l e  R o i  d ’ Y » ,  l e  J o n g l e u r  d e  N o t r e - D a m e ,  M a d a m e  R o l ­

l a n d ,  C a d e t - R o u s s e l ,  e t c . ,  l a  V i e r g e ,  l e  P a r a d i s  P e r d u ,  C r u x ,  l e s  S a in t e »  
M a r i e »  d e  la  M e r ,  l a  D a m n a t i o n  d e  F a u s t ,  e t c . ,  e t c .

'  B r o d e r i e  F r a n ç a i » e  p o u r  r o b e »  e t  t r o u s s e a u x ,  i n i t i â t e s ,  b r o d e r i e  r e l i ­
g i e u s e ,  o u v r a g e s  d e  d a m e » ,  é t a m p a g e » .

642. n i f  St-Denis, M ontré»!

Femmes Malades
FEMOL
L e  sp é c if iq u e  d u  D r  C A Z O  

vo u s  g u é rira .

F E M O L  e s t  c o m p o s é  e x c lu s iv e m e n t  d 'e x t r a i t s  d e  p la n ta s  b ls n fa l  
s a n té s  p o s s éd a n t u n e  a c t io n  t o n iq u e  e t  c n r t tü v e  s u r  l e s  o r g a n e s  p a r ­

t i c u l i e r s  &  l a  f e u im c .  D e s  m i l l i e r s  d o  f e m m e s  lu i  d o i v e n t  l e u r  g u é r is o n .

FEM OL S o u la g e  R a p id em e n t et G a é r ll  Positivem en t
B o n n  m a l.  L e u c o r r h é e ,  © v a r i t e s . M i 't r l t c s o t  t o u t e  fa ib le s s e .  i r r i t a t io n .  In fla m ­
m a t io n  e t  u lc é r a t io n  d e s  o r g a n e s  fé m in in s .  F e m m e s  f a ib le s  e t  s o u ffr a n te s ,  

e s s a y e s  F E M O L .  E n v o y e i - n o u s  10 c t s  p o u r  f r a is  d o  p o n te  e t  n o u s  t o u s  o n  v e r r o n s  u n  
im l t o m e n t  d 'e s s a i  g é n é r e u x  a in s i  q u 'u n e  c o p ie  d u  l i v r e  I l lu s t r é  d u  D r C a z o  s u r  le s  m ala* 
o l M  d e s  f e m m e s ,  F E M O L  e s t  en  v e n te  p a r to u t  31.001a b o t t e ,  S b o ite s  p o u r  92.60; o n  v o u s  
l 'e x p é d ie r a  s u r  r é c e p t io n  d u  p r ix .  A d r e s s e s :

I N S T I T U T  C A Z O ,  C h a h b r b  23 N o  1, P i.a c k  R o t a l k .  M o s t t i k a i .

,  * U T E  P E R S O N N E  d e  M onCTéal o u  d e  la  c a m p a g n e , d u  C a n a d a  o o  d a illeu rs , 

a y a a t  c r é a n c e .  4  l e n d r t  ou  a  c o l l e c t e r :  v e n e a l  t é lé p h o n e » I f c r lT e s l  

S a t is fa c t io n  g a ra n t ie .

E. D. AUM 0NT, c. c. s.
Achat et Collection ds Créance*

Colledear aalarlaé da PA SSE-IM N

382 Ste-Catherine-Est (en tre St-Hubert et L eb e lle )

T é l . BELL : E s t  3745

A b o n n e z - v o n R  a i  " P A S S E  T E M P S * *

C a n a d a , *2.00, K U L s -U n lB , fa .flfl p a r  a n n é e  (p a y a b le  d ’a v a n c e )  
U n s  p r im e  v a la n t  *1.00  d o n n é e  a v e c  c h a q u e  a b o n n e m e n t  a  un an. 

D e m a n d e *  é c h a n t i l lo n  e l  c a ta lo g u e  d e  p r im e s  (g ra tta i.

MUSIQUE ET
INSTRUMENTS

De Fanjare et d'Harmonie
D ca m e ille u re s  M a is o n s  E u ro -  

p éeu n ea  e t  A m é r ic a in e s .

Les Cordes “ Impérial”
P o u r  V io lo n ,  M a n d o lin e ,  G u ita r e ,  

B a n jo ,  e te . .  In c o n te s ta b le m e n t  le s  
m e i l le u r e s  s u r  le  m a rc h é .

R é p a ra t io n  d e  to u t  In s tru m e n t 
d e  m u s iq u e  e x é c u t é  a v e c  s o in ,  d i l i ­

g e n c e  e t  4  b a s  p r ix .

D . H . D A N S E R E A U
4 M  S l-C a  I b e r l i w - M ,  

M O N T R E A L

T 0 U 3  l a 3p p S n e n t n t e u r s  La Marche de l’Entente
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I  n  v n \ l  ÉDITEUR ET IMPORTATEUR DE
J . - V j .  I  V J IN  : MUSIQUE ET D’INSTRUMENTS :

9 Jé  ru e  S t-D m is , M o n tréal t: : : : : 5 : : T él. S t-L o u is  7570
U n  aaxorMment oonatiMrable do m oalque «n  Fouilles M  eo Reeueils, iiIukI qu'un grand  

otioèx d 'éd iilo iu  frMioatdM, anttlabuia. oanadiennos et aiaérloaiuea.
M w lq a tt pour P ian o . O r m  V io loa . V io lon ce lle . Oaitmru. M an d e lla e . B an jo . Oarn<*. 

m w .  O larina tlc . F a n ta r » e t  Orohentro.

MUSIQUE RELIGIEUSE
P o a M liM u r  d ee  C o llèges  e t C ou von t* du C an ada  e t dos Btats-Unla. 

e l  (JkansonnetUM.
fOt « u * d  un Assortim ent d e  Y lo loaa, V io lon  -e lle*. G u ita res  e t Mandoline»*. o»o.
Oerdes pour tou t Inutruinoat e t Aoceaaaoiru*.
C a ta logu e expéd ié  sur dem ande.

ON EXECU TE AVEC SOIN

Tous les Jm 
Travaux jt 
d’imprimerie

A u x  ateliers du P asse-T em ps .

Demandez nos prix,ASSURE AUX FE M M E S  
M A IG R E S  E T  FAIBLES

L'EMBONPOINT,
L À  VIGUEUR, 

L A  SANTÉ.
D a m o g ta e  e s t un rem ède scien- 
t i f iq u e  e t  e fficace con tre  la  mai­
g reu r  e t  l a  fa ib lesse. C ’eat le  
v é r ita b le  prom oteur d e  la  beauté 
p h ys iqu e  c a r  i l  aw m re l'h a rm o­
n ie  p a r fa ite  du  corp ». la  rondeur 
des brus, la  cou rbe  g rad eu te  
des ép au le », l ’am p leu r esthé­
t iq u e  du  buste ninsl qu ’une 
san té  parfa ite.

G R A T I S  T ra item e n t f fe t t a i  e t
l iv r e  a ur U  beau té  n h y iiqu e  exp éd ie *  
m r  récep tion  d e  lO c  pou r f r a i»  d e  
o o * lo  e t  d*em ballage. T ra item en t
I .  30  jo u r . «1.00.

C ie M éd ica le  D a m e g i i i '  1

16 EST. RUE CRAIG

E X A M E N  DES YEÜX
K n W 'N e  N é g l ig e *  aucun m aldc Y e n *  la V u e  est trop P r t d e n a f .

Toute lu n e tte r ie  non fatteane com m ande est tou jours n u is ib le *  ^~aiar^  
N 'a c h e te r  jamais drs V e n d e * .n  A m b u la n U ,
Rien ne remplace I H x a m e n  de# Y e u x  par on aavenl S p éc ia lis te .
SI *«u * tene* à O a t r i r  ro* Y e n »  aaus a  rogne», opération ni douleur i

a l l e z  A   —  L ' I N S T I T U T  D ’ O P T I Q U E

v* ,£ * u u .„ . Spécialiste BEMJM1ER “ 'ÿZ X u m ,
PjtfT H 4 t s U  r » ®  S te -C a tbe rm e , ï r è *  Ave Hôtel-de-vnie.

( '  V  H recherche les Caa difficiles. D é se sp é ré s  : Puac Y e n »  A rtific ie ls ,
V a tu re la  A se tromper.

I v t I /  F a b r iq u e  et a jo s ie  lol-méme, depula 1 5 ans. lunettesr lo rgn on s , eSe
(\ T K m  8ea nouveau» **  V e r re s  T o r lc  à  o rd re  •• août g a r a n t i »  pour téaa

Y © *» de L o in  et de P rè s ,  pour tracer, coudre, lire et écrire.
\  Cette autoonce rapportée vaut 15c par dollar aur tout achat en lunetterie . 

i m  l  Prenez garde I fae  d'agents sur k- chemin pour notre m a iso n  respon sab le , 
j  Meuves de burreuj Toua les jours d e  9 à  9 hra.

CA K T K 8  l»U  Ju U K U lt D KuHKCa par cor 
ivspomlnnce. Une belle curie. I )  un côtéfce 
trouve le diagramme du tableau du Jet 

d'échec*, «le I autre la place pour écrlro et 1* 
place pour l'adresse. Eu Jouant une partie avé* 
un uartwnairu éloigné. 10s coups aont marqué- 
sur le tableau avec les algnes eu usage paruit 
loe jousum d'échrcs. L 06 ourles sont num*‘rotér 
au fur et A mexure, et le rucord de la  parti» 
reste. On iiupritmrn le nom de l’acheteur au 
rsoo si désiré. P r ix  du cent c a r te s  f l . *

PRIME-SURPRISE,Pour A v o ir  un Beau Teint !
Un rouleau de musique contenant une valeur de $2.0C 4co* 

livons fa it l ’acquisition d’un lot considérable de musique en feoillea 
recueils, etc. .

Faute de temps pour l’ assortir en détail, nous 1 avons divisé e t  
deuxelasses : ChantetPiano, puis nous avonspartagéchaqueclasseet 
bouleaux valantaumoins$2.00 chacun. Un abonnement d ’-un an pay i 
d 'avance donne droit à  un de ces rouleaux de musique, chant m  
ipiano, au choix.

K R S O N N K S  P A L B S  H T  U l i l l I L H S  ; v o ic i  le  ton iq u e  pu is­

san t, ra p id e  e t  s ilr q u e  vou s  cherche/, d ep u is  s i lo n g te m p s  :

Arseno-Kola
ES T  S O U V E R A IN  d a m  tous les  cas d 'A n é m ie ,  N eu ra s th én ie , 

In som n ie , n é b i l i t é  g é n é ra le , e t d a n s  tou tes le s  m i l i d i ’ l  
déb ilita n t/s  t t  n t r v r u t r t .  C 'e s t  le  ton iq u e  id é a l p o u r les 
p ersonn es ayan t sou ffe rt d 'In ftx tn z a  on  G r ip p e  E «p a -  
gnole.

A r s e n o - K o l a  a c t iv e  la  D ig e s t ion , s t im u le  l 'A p p é t i t ,  e t  p o s ­
sèd e c e lt e  p ro p r ié té  p a rt icu liè re  d e  d o n n e r ce

N O U V E L L E  P R I M E  A U X  A B O N N E S  DU 
“ P A S S E  - T E M P S ”Teint Clair et Pur

COLLECTION POUR PIANO SOLO
(H a w k e e  k  H a r r is )

C r a la n d la  W a l t » . . . .  
( t a r i n *  Hall»
l a  C ivto leu aa . * a W . 
T a W  F B M tq i> r  
A  • * » ! ■ « .  T e k *  l t e l e .

B a b v 'i l^w eeU irart . . . . . . . . .
P aad i W a l t » . . .  . ..............
T h e  F V r ro it  ...................
A m a n a ........................................
t o r  Vafcdur. n r ilita rr  r a l* e . .  .
I a l  n a a q oé . v a l * e . .  , .  .........
1  l.r  Fnércat tn U ie 1 a n d , v a l* « .
l i K a n  Prinorea v a ls e ..............

i m ï t ü x i .  v a l » ' .  l a  P . e m t y  Fofa V a W . . . .  .
P * w a  S o u lli . . .  ______ - ............  ! •  la  B w ve l O raca . v a la » ... . . .

T o a te  p m i »  q " l  p 'a tm m  ra o r  a »  an  au r a f » » l 'n < i w .  to u t  c iio te l» 
rr*m r r o o r  la  l a W d - u a a  } » i « n j  ^  K o i^ a jJ l  cl-cta.*,,».

A d r w .e  : " l *  P t M ^ T n m  . I l  ru o  (  c a i e - M .  M o n lr ta l.

N ouvelle Méthode d*Accompagnement
■ M T K r É  FAR  G . P . O . H É R O Ü X

1 i|> g» ija «j> 31» ait sliTblosi» il»al» <lü"Fl_________

P R IM E  S U P P L É M E N T A IR E

M ille  Q u e s t i o n s  d ’ E t i q u e t t e
C ette  m éthode ae eom poa* d ’ une s im ple b agu ette  la q u e lle  sont m a rqu ée » toutea les e leà  

de  1* musique.
A l a ide d e  ce tte  n ou ve lle  m éthode noua garantiseona qn une perernne peu t apprendre  tco » 

le s  aeoon ia  «ans l’a ide d 'un professeur, at ce la , dans qu e lqu es  Jours. I l  n est pas n é r « » «a ir e  qs* 
a personne «a ch e  la  m nslqoe.

Voua pourrions publier une longue lis te  d e  eertlflca ts  a ttestan t qu'un gra n d  nom bre d e  per 
■ojeina ont apprla  leu r- accords a v e c  ce tte  m éthode, e t peuven t fa im  un bon acoom pagnem est 

l.a  bagu ette  e»«t marqué»» rie algnna qu i re rm eM en t de Jouer A prem ière vu e  et -ana *tu d «» 
n e a « t .b '#  ÎM r  * i  <■>

—  D is o n té o » ,  r é s o lu » »  e t  e la ssées  —  p a r  M m e  M .  S a n v a lla  —  1 v o l .  d e  270  p a g e » ,  
b r o c h é .  V a le u r  r é e l l e .  9 0  e t n u  fr a n o o . P o u r  n o s  le o te u ra  q u i n o u s  e n v e r r o n t  l e »  
n om s  d e  d i x  p e r s o n n e »  s u s c e p t ib le !  d e  l ’ a b o n n e r  il u n  jo u r n a l  d e  m u s iq u e , (W  c e n t »  
fr a n c o . C e  j o l i  v o ln m e  e s t  a u ss i o f fe r t  g r a tu it e m e n t  à  t o u t e  p e r s o n n e  q u i  n o m  f e r »  
t e n i r  d n  m flm e  c o u p  le  p r ix  d »  d e u x  a b o n n e m e n ts  d 'u n  a n , s o i t  $ 4 .0 0  p o u r  l e  O an a  
d a  on  * 5 .0 0  n o n r  laa  K ta ta  H n la .  fH a n s  p r é jn d ln .  k la  n - im "  n r f in a l r a . )_______________

- -  t  j  (M arch o f  theV ictors ) par Mme E. J. Dupuis (n é “ Anna BoiFclair) auteur de plusieursM a rch e (ICS VainflUCUrS tnprceauxpopuIaireB.entr’ au tresE ppéro rsm arch e le tR en é  (va lse '. En ven te chez tous
les principeaux marchants de musique. P rix  ; 35c, par la poste, 40c.


